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INTROOUCTION 
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"L'utilisation du langage est si intimement m~lee a 

toutes les activites de ı~humanite que l?homme est 

constamment tente d 1 identi~ier les mots et les choses, les 

phrases qu'il prononce et les realites qu'elles sont censees 

reproduire, bre~, le langage et le monde." (1) 

En e~~et, tous les hommes ont A leur disposition un 

syst~me de signes dont nous avans vu les caracteristiques au 

cours de notre etude, que nous avons appele tout court 

"langue", dans not re cas, "i diolecte". 

A partir de la diversite des langues et des idiolectes, 

nous avons essaye, loin de consideret· les tr-aits communs ~ 

toutes langues, de degager par quelles caracteristiques 

phonet ico-phoholog iques et prosodiques, 1 • i diolecte It·on se 

dif~erenciait des autres langues, en particulier celles du 

~rancais - puisque notre etude est redigee en francais- et 

celles du turc, moyen de communication de notre in~ormateur. 

(2) 

Nous avons cherch• dans cette etude A iseler des unit~s 

phoniques minimales et 

combinaisons. 

aboutir leurs regles de 

Le probl~me qui nous est d•abord pos•, c••tait de savoir 

s'il ya un principe qui puisse permettre de distinguer 

clairement ce qui est linguistique, ~onctionnel, de ce qui ne 
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l' est pas. (3) 

N'ayant pas de critere physique sur · ce qui nous aurait 

permis de conclure si deux ~missions de voix pouvaient ~tre 

consid~r~es comme un seul ou deux ph~nom~nes linguistiques, 

il nous a fallu recourir au crit~re fonctionnel d~gag~ par 

Troubetzkoy dans le cadre de l•Ecole de Prague. 

Pour ce faire, on s'est adress~ bien sQr A l'op~ration 

dite de commutation "( ••. > qui consiste a remplacer dans un 

moneme une tranche phonique attest~e dans la m~me langue de 

-fac:on a obtenir un autre mot de la langue."(4) 

Ainsi, gr~ce ~ la confrontation du phon~me -faisceau de 

traits pertinents- avec les phon~mes voisins, le phoneme est 

d~fini. Ces traits sont consid~r~s non substantiels, mais 

pour des raisons de commodit~, ils sont emprunt~s aux 

descriptions phon~tiques. D'ou l'importance de la notion de 

trait pertinent pour ı•organisation du systeme d'une langue. 

De m~me selen la th~orie fonctionnelle 

laquelle nous adoptons dans cette ~tude, 

phonemes a une base phonique. Mais ce nombre 

de Mat·t i net, 

le nombr·e de 

ne peut ~tre 

d~termin~ une fois pour toutes. Car un trait pertinent, c'est 

un choix entre un nombre quelconque de possibilites. On 

peut en deduire que " < ••• > les langues 

un repertoire universel 

ne puisent pas dans 

utilisent leurs 



propres traits distinctifs qui se degagent sur la base du 

parallelisme des rapports entre les differentes unit~s du 

syst~me.'' <5> Ain~i, ı•analyse des phonemes en - traits 

pertinents suppo$e la base phonetique articulatoire si bien 

qu•on aboutit • eertains regroupements. (6) 

Le classement des traits distinctifs autrement dit 

l'analyse phonologique se fait selen : 

- le point d'articulation pour les consonnes ou 

le point de localisation pour les voyelles 

- le mode d'articulation pour les consonnes ou 

le degre d'aperture pour les voyelles 

les marques qui permettent de differencier les 

phonemes qui ont m~me mode et m!me point 

d"articulation <7> 

Selen ı•usage on presente les systemes phonologiques 

sous forme de tableaux ~ multiples entrees lesquelles 

representent les traits envisages; il est ~ preciser que, 

dans ces syst~mes, les phonemes sont places ~ l'intersection 

des lignes et des colonnes. <B> 

''Selen ce critere, deux realit•s phoniques constituent 

deux realites linguistiques differentes Cou phon~mes> ~ la 

double condition de contribuer tout d'abord ~ distinguer le 

message par rapport aux autres, et de constituer ensuite la 



4 

plus petite difference isolable dans la chaine suffisante 

poLlr ce ofai re." <9> 

Dans cette perspective, nous avons qualifie notre etude 

d• 11 etude ofonctionnelle". Neanmoins, il est necessaire de 

signaler que cela ne signi-fie pas qu'on puisse ainsi rendre 

raison de tous les phenomemes linguistiques que ı •on 

constate. Car toute langue se meut au cours dLI temps et 

sut·tout quand il s'agit d•un idiolecte compris comme 

t·epresentat i-f de la langue que ı •on etudie. nous sommes -fm·t 

loin de pouvoir -fournir des explications precises sur cette 

langue. 

Car il est bien evident que chacun se sert du langage de 

multiples mani•res ~ des fins aussi variees que possible. 

Ce qui importe pour nous, c?est le comportement 

linguistique effectif des sujets. Le langage n•etant pas une 

superstructure, on ne peut rett·ouver les mlmes traits 

generaux dans toutes les langues si bien que ı•on ne peut 

appliquer les mlmes principes de description ~ toutes les 

langues. C'est de ce point de vue d'ailleurs que notre etude 

selon nous se mani-feste originale et nouvelle. 

Dans cette etude d'un idiolecte, il s'agit done de 

ı·~tude des phenom~mes consid~res de deux points de vue mais 

complementaires. 
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D'un cate, nous avons utilise des materiaux concrets, la 

substance de l'idiolecte; de l'autre, nous avons essaye de . 

degager et de determiner les relations entretenues par les 

eıements et le t"Ô le qu' i ıs jouaient dans l' i diolecte, done de 

la f-orme. 

Notre ~tude a pour base done deux crit~res : 

- donner des indications sur la mati~re phonique ; 

- mettre en evidence le rôle des elements dans la langue 

envisagee. (10> 

NOT ES 

(1) MARTINET, A., {soLıs la dir. de>, ~ langage, 

(2) 

Encyclopedie de la Pl~iade, Editions Gallimard, 1968, p. 

VII 

Dans ce contexte, 

concevoir : "On 

deux 

peut en 

approches lingusitiques sont a 

effet penser qu 'etudier le 

langage, c'est etudier •en amont• tout ce qui rend 

l' homme capable de parlet· et de comprendre ( ••• > On peut 

aussi, •en ava!' s'interesser non tant au langage qu•~ 

l'utilisatıon qui en est faite et attribuer au langage 



(3) 
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des pouvoirs qui sont plQtot ceux de ı~homme qui s•en 

seFt. " (Cf. Ibid., p.3> 

Pour le turc par exemple, les unites 

phoniques est une etude qui va de soi; puisque nous nous 

servons de cette langue, nous sommes habitu~s. A une 

ecriture alphabetique. Tandis que ı•etude de ı•ıron ne . 

se rev~le pas ainsi : nous n•avions au d~part aucune 

connaissance sur cette langue. C'est par hasard que ı•on 

s•est trouve dans une tel le etude. 

<4> MAHMOUDIAN, M., Pour ense i qner le .francais, Par· i s, PUF, 

1976, p.27 

, (5) MARTINET, A., <sous la dir. de> , L a linquist igue , Guide 

alphabetique , Editions Denoeı, 1969, p.285 

(6) Lor·sque deux phonemes se d i -ff erenc i emt urı i queırıent par un 

seul tra i t pertinent et que s eul s ces de u x phon~mes 

representent tous les traits qu'ils ont en commun, ils 

sont en rapport exclusif. L'ensemble de leurs traits 

perti nents s ' appelant an:hiphoneme. "F' ı ı..ısieurs pai res 

de phon~mes dans un rapport exclusif dont chacun membre 

~ membre se distingue de l'autre par la pr6sence ou 

l'absence d'un mime trait distincti~, -ferment une 

correlat ion" <c-f. BAYLON, Christ i an, FABRE, Paul, 

I ni ti at ion ~ il 1 i nqui st igue, Avec des tt· avaux prat iques 

d'application et leurs corrig~s, (avec la collaboration 

de Xavier Mi gnot>, Paris, Nathan-Universit~, 1990, p.83> 

La sonorit~ en est ı•exemple. 

S'il s • agit de plus de deux phon~mes les corr~lations 
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sont consid~r~es organis•es en faisceaux 

/b/ sonore 

/ 
ipi t sourd 

" imi nasal 

<7> MARTINET, A., . <sous la dir. de>, La linguistique, Guide 

alphab•tique, Editions Deno~l, 1969~ p.82 

"L'articulation dşun phoneme en traıts distincti-fs est 

•conomique dans la mesure oö elle permet d ' obtenir un 

nombre de phon~mes plus ~lev~ que le nombre de jeux des 

orga.nas~ maintenir distincts." 

(8) MARTINET, A., <sous la dir. de). langage, 

Encyclopedie de la Pl~iade, Editions Gallimard~ 1968, 

p.201 

On appelle ordre ce que tous les phonemes consonantiques 

.ferment lorsqu'ils ont le mime point d'articulation. 

L'ordre des bılabıales en est l'exemple. Si les phonemes 

consonantiques ont le mime mode d'articulation ou la 

m~me marque, ils ferment une &erie. La serie des 

fricatives ou la s•rie des vois~es en sont l'exemple. 

"F'ow· les voveı les, on appel ler-a •ser is' l'ensemble de 

celles qui sont caract•ris~es par une m~me dimension des 
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cavites determinee par la position de la langue et des 

levres et 'ordra' ı•ensemble de celles qui sont 

caracterisees par le m~me degre d 'ouverture." <cf.Ibid., 

p. 201> 

''( •. ) on appe~le marque le trait pertinent qui distingue 

deux series, et correlation, le type de rapport qu'il 

etabı it entre el les" <c-f. MARTI NET, A., < sous la di r. 

de), ~ linguistique, Guide 

Denoel, 1969, p.272> 

alphabetique, Editions 

Si l'opposıtion des ensembles d'elements du systeme se 

base toujours et seulement sur la presence ou l'absence 

de vibrations des cordes vocales, on parle d'opposition 

c:onstante. 

<9> MARTINET, A. , <sous la dir. de>, langage, 

Encyc lop•die de la Pleiade, Editions Gallimard, 1968, 

p.5 

(10) Nous avans constate que la phonetique et la phonologie 

n•avaient pas les m~mes buts. 

Ai nsi, "si la reflexion phonologique est indi spen.sable 

pour ı•etude d'une langue comme systeme, c'est plut6t ~ 

la phonetique qu'il -Faut -faire appel POLlt" 

l'apprentissage d'une langue etrangere, la correction 

des -fautes de prononciation, l' en·seignement aux sout·ds

muets •••. , cas oQ ı•on a besoin de connaitre toutes les 

caracteristiques d'une prononciation, et nan les seules 

pertinentes." <cf. ARRIVE, M., GALMICHE, F., GADET, M., 

"Pbonetigue-Phonologie", La qrammaire d' apJourd' bui. 



Paris, Flammarion, 1 986' p . 5 ı 1) Ai nsi, "Le 

phonologique de sa langue materne lle rev~t 

locuteur u ne importance particuliere: c'est 

9 

systeme 

pour le 

lui QUi 

d~termine sa perception des sons. Un locuteur adulte 

percoit les sons d'une autre langue ~ travers la grille 

de sa propre langue, au point qu•on a pu parler de 

•surdite phonologique• < •• • > <cf. Igid., p.508> 

Par exemple, un japonais ne reconnait en aucun cas la 

diffe rence en francais de [~J et [lJ car dans sa ıangue 

ces deux sons correspondent a un seul phoneme. 

On peut supposer que deux sons de deux langues 

diff•rentes A ı•ouie nue peuvent sembler proches du 

point de vue phonetique. Ceci se revele non acceptable 

quant aux phonemes car 

syst~mes diff~rents~ le 

-font partie. 

ils s'integrent dans deux 

systeme de la laAgue dont ils 

"Ainsi, le /i/ anglais <ex . it) est phonetiquement assez 

proche du /i/ francais Cex.prix>, mais son r6le 

phonologique est tout a fait different, puisque, d'une 

part, le /i/ anglais ne s•oppose qu·~ une autre 

retract~e anterieure C/e/ de get>, alors que le / il 

francais s~oppose ~ deuM <le/ de bl~ et /E/ de baie)~ et 

que, d'autre part, le /il francais s ' oppose au mtme 

degr~ d'aperture ~ une arrondie ~galement ant~rieure 

<iyi de pu>, ce qui n•est pas le cas en anglais'.' 

<cf. ROBERT, Françoi se, :b.E!. 1 angue", La l i ngui st ig1,ıe, 

Pat· is, Lc:wousse, 1977, p. 127) 



"A MUL TICHAf\NEL STRUCTLRE" : LA COMMtJ.l!CATION 
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La communication selon Birdwhistell "a multic:hannel 

structure'' C1) 9 terme s•appliquant a toute sorte de mise en 

rapport, est un des termes les plus ~r~quents que ı• on 

t•enc:ont t•e dans tous les domai nes ' a c haque epoque 9 et p l us 

particulierement au seuil dLı XX e siecle, chaque jour, et ~ 

chaque instant. 

On dirait qu •on est entour• de tous cat•s par une 

civilisation de la c:ommunication. Mais l"homme n'est-il pas 

par nature un ~tre de c:ommunication? N.Uygur ne nous propose

t-il pas le terme de "parlant" • l'homme? <2> 

De cette optique, il est ~ preciser, ce qu~est la 

communication,quelles sont ses composantes,_ 

~onc:tions acqui~rent ces 

linguistique. 

c:omposantes dans 

et 

tout 

quel les 

proc:es 

C"est Roman Jakobson qui a elabore le schema de la 

communication suppose d'abord par- K.Bühler. Jakobson, 

trouvant insu~-Fisants les trois el~ments de la communication 

de BLlhler A savoir ı·~metteur, le r•cepteur et le message, a 

augmentA au nombre de six ses ~l~ments, attribuant ~ chacun 

une -Fonction speci-Fique: <3> 



Destin•teur --

<f . e>:pressive> 

Contexte C~onction referentielle> 

Mess•ge De&tinataire 

Cf.poetique> Cf.conative> 

Conta.et <f.phati que> 

Code Cf.met a l inguistique > 

11 

A ces fonctions, les linguistes de nos jours ajoutent 

aussi la fonction dıte ludigue qui accentue le rSle du jeu 

dans l a communication. 

Ainsi , "tout processus de communication suppose l a 

transmission d'un message entre un emetteur [destinateur~ 

allocuteurJ et u n r ecepteur [destinataıre, al locutaireJ qui 

poss~dent en commun~ au moins partiellement~ 

necessaire a l a desc ript ion de ce message." <4> . 

le code 

11 s• agi t done dans un processus de communıcation 

linguistique a trois etapes : 

transmiss ion et sa reception. 

l'emission du message, sa 

De ml}me, pour communiqı.ter les fttres vi vants ut i ı i sent un 

systeme de signes, a utrement dit le langage. 
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En effet, le langage Chumain> fonctionne au moyen des 

signes disc:rets, differentiels. 

communiquer tout peut ~tre 

<5> Du moment que c:ela sert ~ 

considen-e comme langage. 

Neanmoıns, ıl faut bien distinguer en quoi le langage humain 

differe du langage animal. Est-ce l'absence d'appareil vocal 

chez les insectes par exemple ou l'absence de r~ponse autre 

que c:omportemantale ou enc:ore l'absenc:e de c:ommunication 

relayee ou enfin le caractere mimique de la communıcation ? 

Nous verrons dans la partie "L'Apport du fonc:tionnalisme a la 

linguistıque moderne La double articulation" de notre etude 

qu'auc:un des criteres cites ci-dessus ne suffit ~ distinguer 

ces deux langages; rnais que c'est veritablement le faıt que 

le langage humain est doublement artıcule qui en est la 

distinction primordiale . . Notons que cette distınction releve 

de la dualite langue/parole de Saussure. Celui-ci privilegie 

le langage et la soc:iete. Le langage etant consid~re comme la 

fac:ulte commune ~ tous les hommes, se distingue de la langue 

consideree, elle, c:omme le produit social de la faculte du 

langage et de la parole qui est selen Saussure un "acte 

individuel de volonte et d'intelligence"<6> 

En d ' autres termes, le langage, c'est u ne aptitude a 

communiquer par le biais de sıgnes vocaux; la langue,c:~est 

l • objet de la linguistique en tant qu ' instrument de 

communıc:ation. La langue est aussi un syst~me de signes 

vocaux ou un syst•me de r~gles, mais ces derniers sont 

sp•cifiques aux membres d"une m~me communaut~. Quant ~ la 
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parole, celle-ci constitue la matiere de la linguistique 

etant conçue comme ı~ensemble des ph&nomenes lies 

l'utilisation du l~ngage ou encore comme la mani~re dont le 

sujet parlant utilise les regles de sa langue en vue de 

communiquer. 

NOTES 

<1> BAYLON, Christian, FABRE, Pauı, Initiation 

linquistigue, Avec des travaux pratiques d'ap~lication 

et leurs corriges, <avec la collaboration de Xavier 

Mignot>, Paris, Nathan-Universite, 1990, p.23 

<2> UYGUR, N., Dilin GücU, Istanbul, Ara Yay., 3e Ed., 1989, 

p. 12 

(3) BAYLON, Christian, FABRE, Paul, op cit ., p. 64 

<4> CHAUVEAU, G., "La theor ie de g communication", La 

linguistigue, Paris, Larousse, 1977, p.96 

(5) VENDRYES, J . , Le langage, Paris, La renaissance du 

livre, 1923 , p . 168 

"C ' est leur propr iete de ne valoi r que pat- ıeur presence 

ou leur absence, d'~tre forcement ou semblables ou 

differents ( .•• > 11 

<6> SAUSSURE, Fet-dinand de, Coı..ırs de linguıstique generale, 

Paris, Payet, Paris, 1980, p.30 
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2.1. ETUDE SCIENTIFIQUE DU LANGAGE HUMAIN LA LINGUISTIGIUE 

La linguisti~ue se propose d'etudier la partie sociale 

et syst~matique du langage - faculte qu•ont les hommes de 

s•entendre au moyen de signes vocaux- ~ autrement dit la 

langue -qui se pr•sente sous la forme de dıf~•rentes langues

qui s'oppose, dans ce contexte a la parole, partie 

individuelle du langage. Cl) 

D'autre part, il est indeniablement vrai que la 

linguistique saisit la langue ~ travers les diff~rentes 

manifestations du langage etant tt un fait humain; i l est 

dans l'homme le lieu d'interaction de la vie menta le et de 

vie culturelle et en m~me temps l'instrument 

interaction.tt <2> 

de cette 

Car le langage re-produit la r•alit•, autrement dit, la 

r•alite est produite a nouveau par le truchement du langage. 

Celui quı parle fait renaitre par son discours l'evenement et 

son experience de l'•v~nement. Celui qui l 'entend saisit 

d'abord le discours et a travers le discours, l'evenement 

reproduit. Ainsi la situation inherente ~ ı•exercice du 

langage quı est celle de l'echange et du dialogue, confere a 

l'acte de discours une ~onction doub le: pour le locuteur, il 

represente la realite; pour l'auditeur, il recree cette 

realit~. D'oö le langage, instrument m~me de la communication 

intersubjective. 
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C'est pourquoi d,ailleurs le linguiste estime qu•iı ne 

pourrait exister de pens@e sans langage; et que par suite la 

connaissance du mende se trouve d~termin~e par ı•expression 

qu•eııe reçoit. En ef~et le langage reproduit le mende maıs 

en le soumettant A son organisation propre • . Le langage peut 

ttre aussi consid~r~ comme tenant entierement dans un corpus 

d'~missions sonores articul•es qui constitueront la mati~re 

d•une ~tude strictement objective. C3) 

Qui dit linguistique sous-entend le systeme langagier, 

la structure a proprement parler. "Structure" est un des 

termes essentiels de la linguistique moderne. On entend par 

structure, particuli~rement en Europe, l ' arrangement d•un 

tout en parties et la solidarit@ entre les parties du tout 

qui se conditionnent mutuellement. (4) Il n'y a en fait non 

pas une mais plusieurs structures de la langue, dont chacune 

donnerait lieu a une linguistique compl~te. 

La langue, la structure linguistique sera done l ' objet 

a•une descrıption exnaustive qui procedera par segmentation 

des donnees observables. Et "la description doit ~tre non

contradictoire, exhaustive et aussi simple que possible.''(5} 

Ce qu'il incombe aux linguistes, c'est de defi nit- la 

nature propre des symboles linguistiques ~ l"aide d"une 

formalisation rigoureuse et d•une metalangue dıstincte. Car 

chaque scıence a un vocabulaire technıque qui lui est propre. 
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Les termes techniques dont se servent les linguistes, se sont 

ımposes au fur et A mesure du progr~s de leurs travaux. 

D'ailleurs l'emploi d'un vocabulaire specialise permet 

d'eviter un certain nombre d~ambiguites et de confusions . 

Le linguiste aura done ~ repousser toute vue apriori de 

la langue pour construire ses notions directement sur l'objet 

-selen l'approche fonctionnaliste- • 

Comme ıl s'agit de savoir en quoi consıste une langue et 

comment elle fonctionne, le linguiste donnera preponderance 

aux langues parlees , pour des raisons empıriques. Le 

linguiste -conscient da sa tgche grgce aLı >' Cours de 

llnquistigue generale de Saussure- devra etudier et decrire 

par une technique adequate, la r•alite linguistique actuelle, 

ne m~ler aucun presuppose theorique ou historiq~e ~ la 

description, qui devra ~tre synchronique, et analyser la 

langue dans ses elements formels propres. <6> 

NOT ES 

<1> En fait, de nos Jours, les linguıstes ne parlent plus du 

langage : le langage et la langue sont consideres comme 

le seul et m~me fait. Dans ce contexte, la parole 
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n'existe plus. Cependant, la "langue" parait remplacer 

tous les termes en question. Et selon la situation 

langagiere, on t~che de determiner s'il s•agit 

competence - connaissance d ' un locuteur de 

linguistiques abstraites -, OLl de il per-formanc:e 

de la 

regles 

- actualisation de la competence - ou bien de l'usage 

- connaissance du sy»teme de la langue - ou de ı•emploi 

- utilisation de ı•usage par des e xemples -

<2> BENVENISTE, Emile, Pt·oblemes de l i nguistique generale, 

Teme I, Paris, Gallimard, 1966, p.16 

<3> Ib id . p.24 

"GJu•un alphabet ait pu f.tre iıı ... ·c:nte, q1..t'avec un petit 

nombre de signes graphiques on puisse mettre par ecrit 

tout ce qui est prononce , cela demontre dej~ la 

stt·uc:ture art iculee du ı angage." 

<4· > GODEL, Robert., "Actualite de l i ngLı i fiti qı,.te 

şaussı.w ienne", Dil bil im Y..ı_ Revue dLl depat·tement de 

-francais de l'Ecole superieure des langues etrangeres de 

l'Universite d ' lstanbul, lstanbul, Hüsnütabiat Basımevi , 

1980, p.40 

Dans ce contexte, il nous semble utile de preciser que 

Saussure n' a pas ut i 1 ise le tet·me de stn .. ıcture. " I l a 

employe d'aboFd le terme d'organisme, d'organisation de 

la langue'' • Comme le terme d'organisme convenait mieux 

au monde biologique, ıl a adopt~ le terme de syst~me. 

<5> HJEMSLEV, Louis·, Pr·oıeqomenec:; ~ une theorie du lanqage, 

Ed. Min1..ıit, Ctrad.par Una Canger>, <1966> 1971, p.21 
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De ce point de vue, le langage est consıdere comme une 

faculte humaine, de caracteristique unıverselle, propre 

a l'homme. Cette Taculte - qui ne se meut pas doit 

21tre distinguee des langues, qui sont, elles, 

specif iques et variables. Ainsi~ c•est dans ces langues 

que se realise le langage. (c:f. BENVENISTE, E., QR..!.. 

cit., p.19) La langue, c'est, sans aucun doute, l'outil 

de base de la communication humaine. Dans cette optique 

elle forme l 'objet des recherches effectuees par la 

linguistique, laquelle a pour but d 'etudier le 

fonc t ionnement des signes dans les societes. c•est ce 

que Saussure baptise de "semıologıe", d'aılleurs. 

<c:f . GENOUVRIER, Emile; PEYTARD, Jean, Linguistigue et 

enseignement .QY. français, Par is, Lat·ousse, 1970, p. 18) 

Selen Lyons,dans le cadre de la linguıstique, "Il s~agit 

pour cette science d'etudier la langue au moyen 

d'observations contrôlees et susceptibles d' f!tre 

verifıees de facon empirique, dans le contexte d'une 

theorie generale determinee de la structut·e 

l inguistique." <cf. LYONS, John, Linguistigue generale, 

Paris, Larousse, 1970, p.5) Or, selen Benvenıste, il est 

indeniable que des theorıes differentes existeront 

ensemble afin de se rencontrer ~ un point donne de leur 

developpement. Pourtant , ıl est • remarquer qu · ~ ce 

stade, le statut de la linguistique en tant que science, 

science des relations et des deductıons, et non pas 

science des faits empiriques, s'imposerait. De cette 
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· fac:on, pa.rmi les di vet·s phenom~nes linguistiques, 

l'unite dLl plan ser·ait naturellement t·etrouvee. <cf. 

BENVENISTE, E., ru:!..!.. cit., p.17> 

<6> POTTIER, Bet·nard, Theot·ie et. analyse gn ı i nquist ique, 

Paris, Klincksieck-Hachette, 1987, pp. 14-15 

F'Ol.lt" conc lure, il est utile de tracer quelque tableau 

en ce qui concerne les relations de la linguistique avec 

d 'autres sciences humaines etant donne qu~ elle ne peut 

epistemologie typologie 
ı 

sociologie ILINGUISTIQUij quantif=ication 

ethnologie f=ormalisation 

psycholinguistique 

neurolinguistique 

semiologie ı i tteratLn-e pedagogie 

traduction documentation intelligence arti+icielle 

Suivant cette synth~se nous avans: 

~ gauche: les disciplines recouvrant la composante humaine. 

en dessous: les domaines d'utilisation de la langue pour 

lesquels la linguistique est essentielle. 

a droi te: les methodes d' appr·oche qui permettent de 

caracteriser certains ph~nom~nes du langage. 

Cinstruments d"analyse> 

au dessus: la r@flexion th@orique g@n@ralisante. 



20 

2.2. DIFFERENTS COURANTS LlNGUISTIQUES DU XX~me 

SIECLE CERNANT LE FONCTIONNALISME 

Partant des indications sur certains termes-cles pour 

une description d"un idiolecte, sıgnalons que 

etude nous adoptons le fonctionnalisme sur 

pour une telle 

lequel nous 

reviendrons plus en details dans les pages suivantes. Notre 

•tude est done avant tout fonctionnaliste et c•est en ce sens 

qu~eıle se distingue des autres ~tudes dites 

"tt-aditionnelles" basees notamment sur la langue ect·ite et la 

g r· amma i t· e. < 1 > 

Mahmoudian, dans son "F'our enseiqner ~ français" , nous 

affirme que la entre differents courants 

linguıstiques se base sur le fait que toutes les ecoles n'ont 

pas la m~me reponse ~ la question " "Le phoneme existe-t-il 

en tant que realite independante des besoıns de l'appareil 

descripti-f ?'" <2> 

Cependant, il -faut noter aussı que le developpement de 

nouvelles theories pyschologiques et la naissance de la 

sociologıe influencent les recherches linguistiques . 

LE STRUCTURALISME 

La linguistique du XX eme si~cle est communement d~~inie 
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comme struc:turale. Le structuralisme~ courant linguistique 

b;apt ı se pat· F. de Saussure <1857-1913), c'est l'admıssion 

qu • une langue est _ une struc:ture car possedant une 

ot·ganisation. «serait structural~~te tout grammairien qui 

Otudie les r~gles de construc:tion de la phrase et les parties 

du disc:out·s" (3) 

Les enonc:•s linguistiques etant dOterminOs par des 

regularites, la succession des eıements dans la c:haine n•est 

pas libre: elle se soumet ~ des r~gles !Yntagmatigues 

d'un este, en un point de la chaine , des r~gles limitant 

ı•ensemble des unites pouvant s•averer en ce mime point, la 

succession en questıon se soumet cette fois-c:i~ 

cate, ~ des r~gles para d igmatiques. 

d'un autre 

Dans ce contexte, dans notre ~tude, nous adoptons un 

point de vue structural car nous reçonnaissons, comme les 

structuralistes, la prime importance de la structure sur 

l'unite. D'ailleurs nous considerons que toute approc:he 

fonc:tionnaliste prend sourc:e de l'approche structuraliste. 

Puisqu•on ne peut d~finir une unite isolement sans prendre en 

consideration la structure dont elle fait partie, on ne peut 

dans ce c:as non plus de~inir un phoneme en ı•excluant de la 

structure de la langue determinee. Car, nous verrons dans la 

partie ''Inventaire des phon~mes vcc:aliques et c:onsonantiques 

de 1 • idiolec:te It·on" que ceLn:-c:i ne pr·esentent pas les mf!mes 

caract•ristiques dans toute langue. Ainsı le /v/ de l"iron 
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sera defini autrement que celui du francais ou de l"anglais 

ou du russe car la nature de ses relations varıant, il ne 

correspondra pas A la m~me realit~. Il en va de m~me pour 

les unites significatives-les monemes-. 

Ce qui importe pour le structuı·aliste, c•est de pouvoir 

repondre a la question suivante: "Dans la definition des 

unit•s linguistiques, dans quelle mesure forme et substance 

peuvent et doivent interceder ? il Car, le structuraliste 

11 
••• tient compte de la pl~ce que < ••• > rı •unitel occupe dans 

une structure, un systeme, c~est-~-dıre de ses proprietes 

formelles, de ses t·elat ions [syntagmatıques et 

paradigmatiquesJ avec les autres unites" (4) 

L'ECQLE DE PRAGUE 

Saussure en si tuant le langage par mi l es· systemes 

servant ~ la communication au sein de la collectivite, au 

sein des syst~mes semiologiques autrement dit, a constitue la 

voie dans laquelle s•est orientee l 'Ecole de Prague C1926> a 

l 'inıtiative de Vilem Mathesius accompagnes de Troubetzkoy 

et de Jakobson. Il est ind~niable que toute langue assume une 

~onction et que sa structure doit pouvoır s'adapter a cette 

fonction. D'ou , c'est bien la Tonctıon qui modele 

ı•organisation, l'agencement du syst~me de la ıangue, sa 

structure. La fonction du langage ~tant d'assurer la 

communıcatıon entre les usagers, ~t • • • > dans toute actıvit~ 



langagiere sont necessairement pt·esents une intention 

signıficative, un sens hic et nunc,aınsi que des sons 

concrets Cou leur~ substituts, graphiques par e xemple> 

ımmediatement perceptibles, vehiculant le sens." C6> 

Pourtant les substances phoniques et semantıques -bien que 

necessaires- ne sont pas suffisantes pour delimıter les faits 

linguistiques. 

C'est de ce point de vue que les travaux du Cercle, de 

l'Ecole de Prague, par mi lesquels les Theses de 1928, 

presentees au Congres International de la Haye dans la m~me 

annee, sont a t·emarquer. Les "F'raguois", tels Troubetzkoy, 

Jakobson et Mat·tınet, s~attardent sur la notion de "fonction" 

et determinent certaines sortes de faits linguistiques se 

basant sur des fonctions. Selon eux, il existe une relation 

dialectique entre la fonction, la forme et la substance. 

" c •• • > la langue a une final ite elle est un systeme 

f onctionnel qui a pour but de permettre l'expression et la 

communication humaines.'' <7> On peut en conclure que l'Ecole 

de F-'ı-ague est fonctionnaliste en ce sens qLte le 

condıtionnement et la delimıtation ae la fonction et de la · 

substance sont mutueıs . 

LE FONCTIONNALISME 

On entend par- "fonctionnalistes", un ensemble de 

linguıstes~ guıd•s par Andr6 Martinet s"inscrivant dans la 



24 

tradition de Saussure et accordant la priorite ~ ı•accent sur 

la fonction de communıcatıon de la langue. lls essayent ainsi 

de t-etrouvet- dans les enonces la mani-festat i on de "choix" 

dıvers realises par le suJet parlant. 

Dans ce contexte~ et le 

fonctionnalisme, co-existants, se 

structut-alisme 

presupposent 

et 

l' un 

le 

et 

l'autre dans toute etude linguistique. c•est pourquoi l'on 

considere que le fonctionnaliste est, de formation, avant 

tout structuraliste. Car le ~ait que les l angues sont 

structurees, que cette structure - terme qui s ' utilise enez 

Saussure sous la denomi nat ıon de "systeme" - a un caractet-e 

abstrait est communement admis des fonctionnalistes. Seules 

les parties qui constituent cette structure peuvent faire 

l 'objet de divergences de vue. Ai nsi, la linguistıque 

fonctionnelle conçoit-elle la structure comme essentiellment 

~açonnee pour repondre aux besoins communıcatifs. 

En ~ait, parler de "langues", c'est aussi parler de 

"systemes de la langue" Pour les stt-uctural istes, c>est une 

organisation syst~matique, ~ormelle, quasi-math~matique <8> 

qu,est la langue. Dans cette optique, elle ne concerne 

essentiellement que les for mes. 

Saussur-e, celle entre la 

synchronie <la langue envısagee comme un syst~me ~tabli> et 

la dıachronie (la ıangue envisag~e comme un syst&me en 
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evolution> acquiert une place privilegiee. De ce point de 

vue, selon Martinet ''( •• • > la coupe synchronıque est une 

fiction necessaire, un point de stabilisation momentan~, qui 

n~existe que par la vısee theorıque, • l'interıeur d'un 

systf:?me en evolut ion" C9> 

La these centrale de Saussure sur l'arbitraire du sıgne 

presente de mime, des ressemblances avec les th~ses des 

fonctionnalıstes. Suivant la dite-these, le signifie Cpar 

exemple l'idee de "boeuf") est lie avec la suite de sons lui 

servant de signıfiant 

d 'arbitraire, d ' ımmotive et 

ici 

de 

/boefl> est 

convent i onne l . 

quali fie 

La m~me 

conception se retrouve chez les fonctionnalıstes sous la 

-forme suıvante : Les langues sont-elles des nomenclatures ? 

(10) 

Nous pouvons encore citer la dualite saussurıenne, 

les rapports syntagmatiques <in praesentia> et associatifs 

Cin absentia>, qui pr~sente un point de convergence avec les 

etudes des fonctionnalistes • 

En effet, dans le cadre du structuralısme, pour les 

relations syntagmatiques, il s'agit de ne considerer que les 

relations de successıon immedıate sur la chaine ou de 

constatet· que 1 • espace 1 i nea i re est rompu OLl non : " 'syntaxe 

~onctionneııe• de Martinet quı a pour effet de ı··endre 

solidaires les analyses S'>'rıtagmat. i QLIES et les analyses 
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associatives -dites aussi paradıgmatiques'' (11> 

Si on estime que sur le plan de la phonologıe, les 

travaux du Cercle de Prague decoı...ılent de la pensee 

saussurıenne, on peut autant en dıre sur le plan ae la 

gt·amma i re pow· · ıes etudes des -Foncti o nnalistes. Car il est 

vraı que la syntaxe fonctionnel l e de Martinet derive de la 

conception de la langue comme etu de des formes. 

Done, point de depart de l'Ecole martınetienne . . la 

definitıon de Saussure de l ' objet langue dont l • @t ude rejette 

l'histoıre et la realite obJective. 

Le fonctionnalisme, b~pt ı se done paı· Andre Mat·t i net 

<1908->, est le courant linguistique 

il n' y a pas de doute . Dans son 

entretıen avec Prof.Dr.B.Vardar, Christos Claıris ~rec~se que 

"la linguistique f-onctionnelle, ( • • • > est une orientatıon qui 

met surtout ı • accent sur le r·espect des fai ts au langage" 

< 12 > D • oi:ı 1 a lınguistıque fonctionnelle et st t·uc:tut· a 1 e 

d'Andre Martinet est consıderee non pas comme une 

linguistique, mais "toute la lıngt..ııstique". D' ailleut·s, les 

fonctionnalistes de nos JCiUFS ne renıent poı rıt leur 

attachement au structuralisme. (13) Le concept de ~onction 

en est le concept -pıvot , prenant sa source des travaux du 

Cercle de Prague. il Li 1 J { ... ) permet de consid•rer un 

sıement ayant un rôle dans la communıcation c:omme -faisant 
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partie integrante de la structure de la langue envısagee et 

vice ver sa." < 14) 

Par cons~quent, le terme de linguistique fonctionnelle 

designe une certaine conception des langues et sa pratique 

dans ı•etude linguistique. <15> 

Mais il s•agit toujours en l'occurence de l'etude de la 

structure langagı~re. La structure de la langue est retrouvee 

dans le comportement de ceux qui la parlent grace ~ 

l'operation de commutation. 

pas; il ı•identifie. (16) 

Le fonctionnalıste ne la postule 

En effet. la premi~re preoccupation des linguıstes 

fonctıonnalistes a ete l'identıfication des unites 

linguistiques. Pour ce fai re, ıls ont aborde en premier lieu 

la phonologie~ considerant que la mat i~re premi~re quand il 

s'agıt du langage est le son uni avec le sens. 

Dans cette approche, les langues sont a vant tout des 

outils quı servent a la communıcation et assurent des 

fo nct ions. Ainsi la structure des langues doit s 'adapter aux 

fonctıons de la Jangue, une hierarchie devant s'y etarılir . 

Car, pour les ~onctionna listes, ce qui importe c•est la 

communication qui prime toutes les autres ~onctions et qui 

est pr•suppos~e par celles-ci. 



28 

Les langues sont aussi consid•r~es comme des parties des 

structures complexes, cnacune d'une importance particuli~re, 

qui ne peuvent se distinguer que par des caracteristiques 

f;onctionnelles con·espondant aLı r·ôle et a la place qu 1 ·elles 

occupent dans la communication linguistique. 

Dans le cadre du langage et de la soci~te, on peut dire 

que la linguistique fonctionnelle admet la structure de la 

langue comme particuli~rement model~e de ~acon a satısfaire 

les besoins communicatifs des sujets parlants. Et c•est sur 

ce point qu~ la sp~cificit• du fonctıonnalisme repose. (17> 

On dit souvent qu• une langue a un caract~re social, 

mais ceci ne signi-Fie pas que tous les ındividus de la mtme 

communaut• partagent et pratiquent sans exception toutes ses 

propr ietes. Les hommes -Font usage dLı langage sous la fot·me de 

langues differentes, parce que les sons utilis~s en reference 

~ une m~me realite sont differents et parce que les realites 

qui recoivent une d~signation ne sont pas les m~mes 

concues autrement. Car chaque langue poss~de 

d'oppositions qui diff~re d"une langue ~ une autre. 

ou sont 

un JeLI 

" < ••• > a 

cnaque langue correspond une organisation particuli~re des 

donnees de ı•experience" (18) 

L" Iron oppose (şugJ en tant qLıe "materiau de cı-ıau-ffage" 

a [GedJ en tant QLle "E?tendue t"edui te d' c:u-bı··es" OU "vaste 

etendue d' arbt·es". Et dans cette langLıe "arbre" est sous la 
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denomınation de lbelasJ. Tandis que le francais ne connait 

que • bois' poLtr desıgner ''materıau de cnauffage ou de 

c:onstruct ion" et "etendue reduı te d' c.u-ores ·•, ou encore ı ı ne 

c:onnai t que 'for!t~ pour designer "vaste etendue d'arbres" 

Pour commLtniquer oralement nous utilisons des mon~mes 

qui sont des unites ~ deux faces: 

- une face phonique, constituee par la suite des sons 

ut ili ses pour l es p t·ononceq 

- une face semantique qui est le sens . 

D'une mani~re differente, le sıgne linguistique est 

constitue d'un signifiant et d'un signifie, la relation entre 

ces deux composantes etant de double implication. 

Bien que Saussure concoive le signe comme le tout forme 

par une expression et un cont enu consideres separement, 

Hjemslev, lui, consıdere ces dernıers comme solidaires et se 

pr·esupposant l • un et l •aut re, contı·ac:tant ce qu • i 1 appel le la 

-Fonction semiotıque. Et selon lui, ıl existe un •• ... 

parallelisme complet des deux plans du contenu et de 

l'expression, une organısation ~oncierement ıdentıque des 

deux ~aces de la langue, celles qu•en termes de substance on 

d•sıgnerait, comme les sons et le sens. ·• ( 19> D. OCl 

ı• isomorphisme , mot employe par J. Kw·ylowicz, pn~sentation 

du sıgni~iant et du sıgni~i~ comme les deux ~aces d"une m~me 

ı··ealite. <20> 
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Finalement, en ce qui concerne le signe linguistique, 

nous deduisons le schema suivant: 

signe saussurien 

signifiant 

image acoustique 

sons 

signifie 

concept 

idee 

signe martinetien 

expression vocale contenu s~mantique 

signe hjemslevıen 

e>:pression contenLı fonction s~mıotique 

forme sLıbstance substance 

Alors pourquoı etude "fonctionnelle" du signifiant 7 

Parce que d~apres ı•explication donnee par B.Vardar ''la 

linguistique fonctionnelle pourrait nous fournır un mod•le 

de description et d, e~·:p 1 i ı:at ı on 

operations empirıı:o-deductives et 

effıı:ace comportant des 

conı:ılıant !es aspects 

dynamique et synı:ht·onique des faı ts." (21) 

En r~sume, toute la lınguıstique du XX •me sıecle est 
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contenue en quelque sorte dans la lınguistique structurale. 

Et chaque Ecole a mıs plus ou moins l'accent sur chacun de 

des traits suivants : 

l> Une l~ngue est un syst~me. Toute unıte n~existe 

et ne se requiert sa d6finition que par ses relatıons avec 

les autres unıt~s du syst~me; 

2> on peut identı~ier les faits de langue comme 

tels non du fait de leur r•alit• physıque, mais parce qu>ils 

assument un rôle dans le fonctionnement de la langue, C 7 est

a-dire de leut· pertinence; (22) 

3) les unıtes linguistıques sont consid~r~es comme des 

unit•s discr~tes~ en raison de leur forme; 

4) dans une recherche linguistique, on doit toujours 

faire une dıstinction entre le point de vue diachronique et 

le point de vue synchronique. (23> 

NOTES 

Cl> Il est bien ~vıdent qu•en linguıstıque, les Ecoles et 



les theories sont diverses. Dıre que les ecoles et les 

theories sont differentes parce que la terminologie 

adoptee n•est pas la m~me, peut nous induire en erreur • 

Car ~ cate d'une terminologıe differente, nous risquons 

d'avoir des conceptions dif~erentes. 

<2> MAHMOUDIAN, M., Pour enseigner le ·francaıs, Par is, PUF, 

1976, p.409 

(3) Ibid., p.410 

(4) Ibid., p.410 

(5) Ibid., p.411 

<6> CHAUVEAU, G.; DUBOIS, J.; KAIL, M.; "la lınguistique", 

La linguıstigue, Pcu-is, Lat·ousse, 1977, p.25 

<7> SAUSSURE, F.de, Cours de lirıguıstıgue generale, Parıs, 

Payet, 1980, p.21 

<8> cf. GODEL, Robert., "Actualite gg g linguıstigue 

sauss1-wienne", D"ilbilim Y.ı.. Revue du depa.rtement de 

françaıs de l'Ecole sup~rieure des langues etrang~res de 

l'Universite d'Istanbul, ıstanbul, Hüsnütabiat Basımevi, 

1980, p. 41 

<9> MARTINET, A. Elements de linquıstigue generale, Colın 

(1960> 1991 pp. 29 et 173 cite par FUCHS, Catherine, LE 

GOFFIC, Pierre, Les linguıstigues contemporaınes Reperes 

theoriques , Hachette , 1992 , p.15 

(10) MARTINET, A., Elements de linquı stiqLıe gene,.-ale, Par is, 

Armand Celin, 1970, p.12 

<11> FUCHS, Catherıne, LE GOFFIC, Pierre, op. cıt., p. 20 

< 12 > VAR DAR, B. , tPropos recueillis par>, "Erıtretien ~ 
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Cht·istos Clairis", Dilbilim VIJI, Revue du departement 

de didactique des langues etrangeres de la Faculte des 

lettres de l~Universite d'Istanbul, Istanbul, Edebiyat 

Fakültesi Basımevı, 1989, p.118 

<13) CLAlRIS, Chr·ıstos, (f'ropos recueil!is par>, "Questıons 

_g Andre Ma.t·t i net", Di 1 bil im lYı_ Revue du depar-tement de 

francais de l'Ecole superieure des langues etrang~res de 

l'Universite d'Istanbul, lstanbul, TEKOFSET Basım Sanayi 

ve Ticaret A.Ş., 1979, p.18 

Mais, comme ils sont fid~le ~ leur objet, '' < ••• > ils se 

refusent ~ ceder aux modes successıves ou sımultanees 

des universaux, des transformations, de l'inneisme, du 

recour-s ala competence du loc:uteur- nati+." 

< 14> VARDAR, fi., ''Andre Martinet fil_ .tiL linguıstigue 

Fonc:tionnelle", Dilbilim lXs.. Revue dLı dep.:wtement de 

dıdac:tıque ~es langues etrang~r~s de la Fac:ulte des 

lettres de l'Universite d'Istanbul, Istanbul, Edebiyat 

Fakültesi Basımevi, 1990. 

C15> CLAIRIS, Chr-istos, op. cıt., p.18 

"Le ~onc:tionnalisme, c'est le refus de tous les a 

priori, de tous les globalismes; c 1 est la racherche du 

tout coh~t·ent, la struc:ture de l 1 objet, par 

l'interm•diaire d~une analyse constamment guid~e par 

une pertinence qu'impose la nature m~me de l'objet 

etudiee" 

<16) MAHMOUDIAN, M., lPr~sentes pat·>, Linguıstigue 

fonçtıpnnelle <Debats et perspectives>, Pat· is, PUF 
' 
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1979, p.2 

Dans la partie Presentatıon de Debats et Perspectıves, 

Mahmoudian t~che de nous renseigner sur le 

-fonctionnalisme en linguistique. 

" La linguistique -fonctionnelle se caracterise par deux 

theses rondamentales: 

la conception instrumentale du langage; 

la subdivision et la hierarchisation fonctionnelles. " 

<17> Ibid., p.4 

''l'abstractıon qui nous permet d'atteındre la structure 

n'est pas arbitraire : elle est -fondee sur des principes 

parmi laquelle la valeur fonctionnelle des phenom~nes 

occupe une place importante." 

<18> MARTINET, A., Elements de linguistıgue generale, F'aris, 

Armand Celin, 1970, p.12 

<19) HJEMSLEV, Louis, Proleqomeneş .5ı. ı.ıne theorie du langage, 

Ed . Mınuit, <trad. paı- Una canget->, 0966) 1971, 

<20) MARTINET, A., La linguistigue synchronıque, Paris, PUF , 

<1965) 1974, 4e Ed., p.27 

A cet egard, selen Martinet, s'il arrive aux linguistes 

de confondre les deux plans, ils risqueraient de ne pas 

s'apercevoir qu'il ne s•agit plus des unıtes du contenu, 

opposees a des unites d'expression. Il s'agiraıt dans ce 

cas, des 

phonemes, 

Marti net, 

sıgnes, participant 

eux ~ n'appartenant 

CiUX 

qu' ~· 

deux plans, des 

un seul. D'apres 

ıns ıster sur ı"isomorpnısme~ c•est consıd~rer 

tous les traits A une ~gale importance. rı ne -faut 



n~gliger que ceux-cı consituent, d'une part, la realite 

-permanente, et que, d' aL1tre part, sont c:onsi det· es comme 

des accident~. 

<21 > VARDAR, B. , "Axiologie le>: ica.le problf#mes 

methodoloqiques" .s. FDE , Vol. 4, NO: 14, Ankara , Hi vet·, 

1984, p.104 

(22) MARTINET, A., <soLts la dir. de>, La linquistigue, Guide 

alphabetique, Editions Denoeı~ 1969, p. 207 

On estime qu'une realite est i mmediatement perceptıble 

que si elle correspond ~ une realite linguistiqL1e. On ne 

puis parler d'unite signi-Ficatıve sans la raire 

correspondre ~ une forme sonore. 

(23) Ibid. p.207 

Dans une ı--echerche lingLıistique, on doit tou;purs f=aire 

une distinction entre le point de vue diachronique et le 

point de vue syncnronique, uc •• • ) ce dernier etant en 

fait privilegie par reaction contre les pı··a'tiqLıes des 

devanciers, d' oö L1ne particuli•re ınsistance sur la 

desı:ription des etats de langue . " 
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2.3. L'APPORT DU FONCTIONNALISME A LA LINGUISTIQUE MODERNE ı 

LA DOUBLE ARTICULATION 

~ lingui·stigue etant lcı. science du langage c"esı: done 

une etude done de la langue qu i rel~ve elle aussi de la 

linguistique. Dans cette optique, il nous ~aut recourir ~ la 

de-finition d ~ langue pour mieux aborder la questıon de la 

double articulation. Pourtant, dans cette de1-inıtıon, 

de~initıon martinetienne <ı>, 

J}tre ambigue. 

le tet·me d' "expet·i ence" peut 

Notre etude -nous devons a vant tout le signale r - por te 

sLn- .!:!11 idioleçte oral de la langue osset e. Cat· ''on apprend .& 

parler a vant d • apprendre ~ lire: La l e c ture vient doubler la 

parole, jama ıs l ' invet·se" <2> Par conse quent, l . ect· ı ture 

presente pour nous une discipline annexe de la linguistique; 

et nous devons prendre en compte les faits de graphıe lorsque 

ceux-ci ont quelque impact sur la ~orme des signes vocaux, ce 

dernier n · ~tant pas constate, 

graphie. 

nous nous abstenons de la 

De nos jours, ıl est tr~s frequent d'entendre dire que 

la -fonction essentielle d' une langue est d' assut·eı- la 

communıcation entre les gens ae la communaute quı ı•utıl i sent 

en vue de se fai re ı:ompt·endı·e et de compt·endre autr·ui. Ai nsi 

sı le francais est une langue quı permet aux franı:ophones 

de s ' entendre les uns les autt·es , ı • ıron doıt ~tre consideı-e 
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comme ı•outil qui permet aux gens -du moins en partie- de la 

Caucasie du nord, notamment ceux survivant en Oss•tıe du nord 

d'entrer en rappdrt les uns avec les autres. 

D'ailleurs la fonction de communication s"ins•re c:ıans 

les codes de signaux et dans les langues humaines. 

"Comrııi.ıf'iquet-, c•est a l'aide de quelque crıose c:ıe manifeste, 

rerıdre compte de quelque c:hose qui ne ı • est pas." (3) Dans ce 

contexte, un enonc:e comme "J' ai ft-oid aux mains" ou une 

pc:u-tie de cet emonce ayant un sens, comme "J' ai -Froid 11 Ol.t 

11 -Froid" par e!<emple, est defini comme un signe linguistique 

<4> Les signes linguistiques poss~dent un signifiant et un 

signi-Fie. Et le signifiant et le signifia ne peuvent ıtre 

separ~s l'un de l"autre : ils sont solidaires. <5> ·Autrement 

dit, en termes saussuriens, "Le sıgne unit non une c:hose et 

un mat, mais un concept et une image acoustique" <6> 

Dans ı•exemple cite ci-dessus, 

articulee d"unit•s signi-Ficatives, 

nous avons une suite 

designees chac:une de 

ti monemes .• ; ces mona-mes' c>est-a-dire, ces signifies sont 

constitues d"unites non sıgni-Ficatives, en 

d ' autres termes, de signı-Fia.nts. Il est impoı--tant de 

signaler que le terme de "moneme" en fonctionnalisme n•est 

poi nt egal a ceh..ti de "mot ". "Un moneme est le plus petit 

segment du discours auquel on peut attribuer un sens." <7> 

Ainsi, en ~rancais, "clorına ı t" /done/ est un signe mais non 

un moneme. Car "le sens de l"ensembie donnait /done/ ı-esulte 
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de la combinaison du sens de 'donner• marque par donn- /don/ 

et celui d" imparfaıt~ marque par ı~/" (8). o•ou " donnait" 

doit ~tre consıder~ comme un sıgne maıs aussı comme deux 

monemes . Autrement dıt,"le langage humain est non seulement 

artıcule, mais doublement articu l ~ [doncJ, articul~ sur deux 

plans, celui oO, pour employer les termes du parler de tous 

les jours, les enonc~s s'articulent en mots, et celui oO les 

mots s'artıculent en sons . " <9> 

C' est pOUFqLtOi 9 linguistiquement froid aurait pour 

signifie "froid" represente 

signifiants /fl ,lrl,lwl, lal 

obliques. C10> 

entre guıllemets 

t·epresentes entı·e 

et pour 

barres 

La seconde artıculation, elle, de son côte en maıntenant 

le sıgnifiant distinct et independant du signifie garantit en 

quelque serte l'arbıtraıre du sıgne . CllJ 

La double articulatıon du langage est le crit•re 

discrıminatoıre quı se rev~le a ı•egard des autres moyens ou 

syst~mes de communıcation. Ainsi les signes de la langue sont 

emis gr&ce aux mouvements musculaıres dıts aussi 

aı·t icLılatoi ı·e:;. Dans ce contexte~ il est utile de preciser 

que nous avons consacn~ une partie de notre 

ala descı-iption det•illee de:; sons de l'ıdiolecte envısage. 

Dıre qu•un message lınguistique est articuıe~ sıgnı~ıe 
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qu'il est construit par des segments de deux types 

structuration double qui implique la disposition hi~rarchique 

de deux types d'unitOs. Cette double articulation est 

importante car dans toute langue, quelques dizaines de 

phon~mes se combinant . entre eux, sont satisfaisants pour 

const i tuer Lın nombt·e i 11 imi te de monemes. l 12) 

Selen la th~se de Martinet, nous avons affaire dans ce 

cas, au principe d'eçonomie , dit encore principe dLı moindre 

effort qui a pour specificite de r~gler le comportement 

linguistique. Dans le syt•me de la langue, tout se base sur 

le crit~re d'economie: avec un nombre limit~ de lex~mes, bien 

que la liste des lexsmes scıt une liste ouverte, nous pouvons 

formuler un nombre infini d'•nonc•s ou encore avec done un 

nombre limit~ de phon~mes, soit une !iste fermee, ce nombre 

changeant de langLıe en langue, ::::~4 phonemes poLıı- le fnrncais~ 

35 pour l'idiolecte Iron, nou~ pouvons proouire des lex~mes. 

( 13> 

Si ı•economie en questıon se realise sur 

syntagmatique, ceci signifie que l"on depense moins d'energie 

articulatoıre; sı elle se r~alise sur l"axe paradigmatıque, 

on depense moins 

. L~instrument de communication ıınguistıque 

memorielle. 

done a sa 

disposition une face signi~iee, etant son sens, sa valeur 

notee entre guillemets, et une face signifiante, notee elle, 

entre barres obliques, gd,ıce a laquelle le signe lingLıistique 
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est manifeste. Cette derni~re,le signi~iant c'est-•-dire, 

est souvent designe sous l' appel lat ion "signe". "Ainsi, la 

langue ~rancaise a dans son lexique le terme 'arbre' signe 

dont le signı~iant ıarbr/ recouvre les caracterıstıques 

fonctionnelles communes aux diverses prononciatıons de ce 

terme et dont le signifie 'arbre' est l " ensemble des sens 

possibles correspondant ~ ce signi-Fiant'' C14) 

Il est indeniable que l'on est renseigne sur la r~alıte 

extralinguistique gr~ce au signe. Pourtant celui-ci est bien 

distinct de son obJet auquel il re~~re, done de son re~erent. 

Le triangle semiotique d'Ogden et Richards permet dans ce 

contexte d'illustrer les rapports existant entre les r~alites 

extra-linguistiques, les concepts et les unites lexicales . 

( 15) 

ref~rence < = concept> 

~ 

L 
ni•-ferent 

(mot en tant que forme 

Cpas de relation directe 

Symbole = chose nommee) 

signifıante et son 

image acoustique> entre la chose et sa 

denomınation> 

De ce point de vue, les langues ne sont- elles pas des 

descrıptions calquees de la n:?al ı te comme le pt·ec ı se 

Mahmoudian (16> et bien sGr Martinet. 
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On consid~re en effet que chaque langue possede une 

organısation, une structuratıon quı lui est propre, et qui ne 

- se r~duit gu~re ~ux autres organisations~ aux autres 

systemes. 

Il n'est pas concevable de dire que deux 

appartenant ~ deux syst~mes, ~ deux langues diff~rentes 

possedent une valeur identique . il ( •• ) la preuve en est que 

certains fait6 ne reçoivent automatıquement ni necessaırement 

une designation dans cnacune d'elles ( ... ) (17) Cat· suivant 

la notion de vaıeur determinee pat· Saussuı-e, "chaque tet· me a 

sa vc.l c:ıur par son opposı t ion avec tous les autres tet·mes" 

<18> dans un systeme lınguistique donne. C' est le r ô le que 

joue le terme ~ l'int~rieur d'un syst~me linguistique 

determine qui precise sa valeur. (19> 

Franc:oıse Robeı--t cıans son artıcle "La langue" , nous 

donne l'exemple suivant pour illustrer la notion de valeur en 

linguistique: "C"est ainsi que le mot -francais veau n'a pas 

la ·m~me valeur> que le mot anglais weal, puisque celui-ci 

appartient ~ une structure dans laquelle il s • oppose non 

seulement aux autres noms d'animaux, mais aussi ~ calf qui 

desıgne la b~te tant qu'elle est vıvante . " C20> Done:, c'est 

une analyse dLı ı·eel, CEfftes, pourtant qui differe d ' une 

langue a une autre, cnaque langue correspondant a une 

organısation particuli~re des donnees de l'exp•rıence selen 

Martinet. (21> 



42 

Ceci au niveau des sons du langage, au niveau des sons 

d'une langue idem. 

On remarquera qu'~ la ~in de notre etude, les systemes 

consonantiques et vocaliques par exemple de l'idiolecte Iron, 

- consid•re comme un echantillon de la langue Iron - ne sont 

point identiques ~ ceux de la langue turque ou française. 

D'ailleurs, c•est le but de notre recherche cıegaget- 1 es 

dissemblances et non les ressemblances entre les langues. 

Notre et~de ne peut guere se caract@riser de comparative; 

neanmoins, puisqu•eııe est redigee en langue ~rancaise et 

puisque notre in~ormateur est turc, no us r ecourons lors de 

notre recherche et aux exemp l es du ~rançais 

et CEU>~ du tLlt"C. 

Considerant tcujours que la langue, 

communication, est un syst~me de signes vocaux 

articule, nous en deduisons que sel on la 

outi 1 de 

doublemerıt 

pt-emiere 

articulation s•analyse ı•experience a transmettre a autrui et 

que selen la seconde les sıgni~iants s•analysent en phonemes 

successifs. 

En d'autres termes, chacune des unıt~s (Jes monemes> quı 

resul tent d' une pt-emieı·e art iculat ion, 

tout faıt d'expArience a transmettre. 

celle selen laquelle 

tout besoın qu•on 

dt':sıı-e -fain? ccnnaitre a autt-ui est at·ticule a son toLll" en 

unites d'un autre type; sigrıes mınıma, ne pouvant ltre 
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analysAs en une succession de signes plus petits doues d'un 

sens : les phon•mes, constituant la deuxıeme articulation du 

l angage. <22> 

Pour ı••tude d'une langue, on commencera par la deuxi•me 

articulation comme nous l'indique Martinet. On part done ''de 

ce qui est manı~este, les signi~iants, pour remonter ~ ce qui 

ne ı •est pas." <23> Dans ce contexte, les signifiants seront 

reduits en leurs phonemes et autres caracteristiques 

possibles. Par consequent, pour la description d'une langue, 

on doit d'abord e >:poser sa phonologıe; la seconde 

articulation apparait- elle en premier lieu. 

Ceci d it, ı·~tude a•une langue e x ige done que ı • on 

commence ı • ana l yse par la deuxieme articulation, c ' est - a-dire 

les phon•mes. Il est irr•~utable qu • entre !es hommes, il 

existe un certain contact qui prevoit un certain syst•me 

existant. Le dit-systeme est compos~ d'un nombre limıt~ 

d' ~l~ments dans chaque langue, se distinguant les uns des 

autres par des caracteristiques bien pr~cıses. On dit que ce 

systeme "f-onctionne" comme moyen de communication parce 

qu ' entre les unıtes ıl s•agıt de dıff~rences constan~es quı 

constituent la condition n~cessaire pour la communication. 

Ainsi, "pour savoır parler, i ' homme doıt apprendre a opposet

certains sons ~ certaıns autres." <24> 

Car, dans le langage parl~, on utilıse comme unıt~s des 
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L'oreille humaine, sans 

sons 

SE 

ou des 

tt-omper-

gı-oupements de 

doi t pouvoıt-
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sons. 

les 

dif+~rencier pour pouvoir les ıdentifier. De m~me pour nott-e 

ı:ıe +:aı;:on appareıl phonatoire quı doit les produire 

reconnaitıtsable. <25> 

Pendant bien longtemps, les linguistes n'ont pas eu 

d'inconv~nient ~ employer concurremment les deux termes , la 

phonetique et la pnonologie, _pour ı•etude des sons du 

langage. Math6e Giacomo nous dans son article 

"Phonetique Phonoloqıe" que c'est "en 1871, Cqu~J E.Littre 

appelle phonetique l'ensemble des sons d ' une langue et 

phonologie la science de la. ptıonet _ıque". <26> 

Distinction et definitions qui ne nous satıs~ont gu~re 

aujourd' huı. 

Ainsi, pour la descriptibn de l'idiolecte iron~ nous 

commencerons par une analyse phon~tique ı:ıes sons de cet 

idiolecte pour passer ensuıte A l'etude pnonologique afin 

d' en dresser un inventaire des phon~mes. Et pour fınir la 

aescriptıon en cause, nous traiterons des el~ments dits 

supra- segmentaux c • est-~-dire de la pt-osodie savoır 

l'intonation et l'accent. Cependant, nous pr~f~rons faire 

figurer dans notre corpus la transcrıption phon~tique et 

l'intonation ensemble consıderant que la phon~tique est du 

domaıne de la paı-ole et la phonologie dLı domaine de la langLıe 

Puisque l' intonat:ıon est pt-odLıite par leıs coı~oe.s vocales et 
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puısque les coı·des voc:ales sont les ot·ganes de la pat·oıe, 

l'intonatıon faıt done partie du domaine de la parole. 

Pour conclure cette partie consacree c. la double 

articulation~ nous nous r~f•rons encore ~ Martinet: 

"La double .:wticulation est tout ensemble une 

consequence ın•ıuctable de l'evolution quı aboutıt ~ l'homme, 

~nimal social aux activites diff~renc:ı•es , et le fondement 

necessaire de son activıte linguıstique, celle quı commande 

toutes les autres et sans laquelle l'humanite telle que nous 

la vıvons ne saurait se conc:evoır." <27> 

NOT ES 

<1> MARTINET, A., Elements de lınguıstıgue generale, Pat·ıs, 

Armand Colın, 1970, p.20 

"Une langue est un ınstt·ument oe commLtnıcatıon selon 

lequel ı · ~~perıenc:e humaine s>analyse, differemment dans 

cnaque ccmmunaute, en unıtes aouees d' Ltn c.:ıntenu 

se<mantique et d>une e:·,pı·ession phoniq\..ıe, les monemes, 

cette expression pncnıque s•articuıant a son tour en 

unit~s dıstınctıves et successıves, les phonemes, en 



46 

nombre determine dans chaque langue, dont la nature et 

les rapports mutuels di~f~rent eux aussi d ' une langue ~ 

l'autre . " 

Precisons done ce que nous entendon» par "experience" : 

l'expe~ience, c•est tout ce que nous percevons dans le 

monde de communıcation . 
' 

c ' est tout ce que nous 

ressentons, soit sous forme d'une certitude, soit sous 

celle d 'un doute, soıt encore sous celle d'un oesır ou 

d'un b'esoin. <c-f . MARTINET, A. ' linquistigue 

synchronigue, F'aris, PUF, Cl965) 1974, 4e Ed., p.9> 

Dans cette optıque, on ne peut parler d'etude 

linguistique a condition que le langage ne constitue 

pas un moyen d•aboutir ~ une autre connaıssance, mais 

une visee en soi. <cf. MAHMOUDIAN, M., Pour enseianer 

le francais, Pat·is, PUF, 1976, p.3> 

<2> MARTINET, A., Elements de li ngui st igue gt.ıneral e. Pat· ıs, 

Armand Celin, 1970, p . 20 

(3) MAHMOUDIAN, M., op. cıt., 

<4> cf. MARTINET, A. , ElE?ments de linguistigue generale, 

Paris, Armand Calin, 1970, p.15s. 

<5> BAYLON, Chrıstian, FABRE, PaLtl, Initiation 

linguistique, Avec des travaux pratıques d ' applıcation 

et leurs corriges, Cavec la collaboration de Xavıer 

Mignot>, Paris, Nathan-Universite, 1990, p . 5 

"Ils sont solidaır·es comme le sont ı•envers et l'endt·oıt 

d'une m~me etoffe : on ne peut pas faire un trou dans 

ı ·· enclt"oi t sans en 1-aire un dans 1 • envers." 
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<6> SAUSSURE, Fet-di nand de, Cours de 1 ı nquist igue generale, 

Paris, Payot, Parıs, 1980, 

<7> MARTINET, A., La linquistigue synchronique, Paris, PUF, 

<1965) 1974, 4e Ed., p . 11 

<B> MARTINET, A., Svntaxe g~nerale, Paris, Armand Celin, 

1985, p. 33 

(9) MARTI NET, A. , La 1 inguist igue sync:hronigue, Par ıs, PUF, 

<1965> 1974, 4e Ed . , p.B 

ClO> MAHMOUOIAN, M., Q.Q..e.. cit., p.24 

Ainsi, le signi-fiant s•articulant en unites non 

signi~icatives , autrement 

s•agirait de la 

dit, 

du 

qu ' ind~pendant f ace au signifie . 

les ptıonemes, il 

signi -f iant en tant 

<11> MARTINET, A., <sous la dir. de), La lınguıstigue, Guıde 

alphabetique, Editions Deno@l, 1969, p.169 

"La premi ere c:n-t i c:ulat ıon du langage est c:el le qLti 

construit ı•enonce en unites significatives minima ou 

monemes: < ••• >. La seconde articulation est celle quı 

construit l ' unite significative elle-ml!!me a partit-

d~unites mınima successives non sıgnıficatives 

distinc:tives, les phon~mes." 

02> Ibid., p.82 

mais 

Gr~c:e ~ la premiere articulatıon, nous assistons ~ la 

~orme donn~e ~ un nombre de . communications di~~6rentes 

sup•rieur ~ c:elui des mon~rnes devant ~tre maintenus 

distincts. C'est ence sens qu"elle peut l!!tre consıd~r~e 

•coriomique. Idem pour la seconde puısqu• avec un 
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nombt:e de phonemes lesquels doivent ~tre aussi 

maintenus distincts - in~erieur ~ ceıui des mon~mes, il 

nous est possible d'obtenir un signifiant distinct. 

c 13 > I b i d. , p. 82 

L'artıculatıon d'un phoneme en traıts pertinents est 

economique en ce qu'elle permet d"obtenır des phon•mes 

d'un nombre plus eleve que celui des Jeux d'organes ~ 

maintenir distincts. 

(14) MAHMOUDIAN, M., ~çit., p. 22. 

05) BAYLON, Christian, FABRE, Paul, ~ cit., p. 130. 

(16) cf. MAHMOUDIAN, M., OR. cit., p.29s. ou MARTINET, A., 

Elemeots de linquistigue genı:kale, P.:wis, Armand Celin, 

1970, p.11s 

<17> MAHMOUDIAN, M., m2..?.. cit., p.23 

<18> SAUSSURE, F.d~, ~ cit., p.126 

( 1 9 > I b i d. , p • 159 

Selon toujours Saussure, la valeur est consituee 

"-par une chose dissemblable sLtsceptible d' ~tre echangee 

contre celle dont la valeur est l determiner; 

- par des choses similaires qu'on peut comparer avec 

c:el le dont la valeur est en cause. " 

(20) ROBERT, Franç:oise, ''La lanque", La linquistique, F'aris, 

Larousse, 1977, p.127 

<21> cf. MARTINET, A., Elements de · ıinquıstigLıe generale, 

Paris, Armand Colin, 1970, p.12 

<22> cf. Ibid. 9 p.12s 

< 23 > I b i d. , p. 37 
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(24> MALMBERG, Bert i ı, La phonetigue, ( "Col ı. "Oue sai s-je", 

NO: 637), Be Ed. mise a jouı-, PUF, 1970. 

<25) MARTlNET, Aq Elements de linguistique genet·aıe, Paris, 

Armand Celin, 1970-

La phonologie,la science qui a pour objet d"~tude les 

phon~mes est une discipline qui a ete con~ondue pendant 

bien des annees avec la phon•tique qui est elle, une 

"disc:ipline scienti-Fique ayant pour domaine d'etLıde 

l'aspect phonique des larıgues rıaturelles . 11 

En ce sens, la phonologie se distıngue de la phonetique 

definıe comme l'etude des sons du !angage. 

(26) GIACOMO, Mathee, "Phonologie phonetıgue", 

linquistigue, Paı·is, Larousse, 1977, p.149 

<27.) MARTI NET, A., La 1 i nquı st ique synct-ıronigue, Par is, PUF, 

(1965) 1974, 4eEd., p.17 
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3.1. L1 ANALYSE LINGUISTIQUE FONCTIONNELLE 

L"IDIOLECTE COMME BASE DE DESCRIPTION LINGUISTIQUE 

L'~tude linguıstique s•attache a d•gager la etructure 

qu•est une langue. La langue n•y est plus consid~r•e comme 

"le systıi:.>me oı::ı tout se tient", mais comme une c:o-existence de 

structurations ~ la fois stables et instables. 

Les probl~mes pratiques et th•oriques de l'&tude du 

langage sont assez r~cents. De mime, les premi~res 

pr•occupations des linguistes reposent-elles sur un ordre 

descriptif. Dans cette approche," en raison de ses postulats 

th~oriques -fondamentaux Cre~us de tout priori 

universaliste, attention port~e a la diversit~ des idiomes et 

des usages, d•termination nic et nunc des -faits de 

pertinence .•• >, le fonctionnalisme cı·•tude fonctionnellel ne 

peut ı.tre que descrıptiviste." (1) 

Par consAquent, ce qui est important pour un descripteur 

~onctionnaliste, c# est de decrire le maximum de syst~mes 

linguistiques diff•rents . Ainsi, les systemes degages sont 

assez homogenes car le langage est en lui-m~me tres ~tructure 

et selon Mahmoudian les ph•nomenes de variat ions 

linguıstiques se trouvent tres restreints du ~ait du mode 

contraignant l'intervıew. <2> Car, dOcrire une langue, c'est 

d~montrer par quelles caract~rıstıques, elle se distıngue des 

autres langues d•crites et connues. 
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Pour ce ~aire, les in~ormations recueillıes aupr~s d'un 

seul indıvidu restent su~fisantes. Ce corpus, c' est-~-

dire,les informations recueillies au cours d 'un ou de 

plusieurs entretiens, cet ensemDle d ' enonces emis, forme 

alon; le point de depart de la description . <3> 

La premi~re tlche du linguiste, done, est de decrire les 

langues, et particuli~rement, les langues non encore decrites 

necessitant les concepts d ' oralite et de synchronie qui 

restent d ' actualite. (4) L'ot-alite pan:e qu•on apprend a 

parler avant d'apprendre a 9crire, et toute langue ne possed• 

pas toujours une "ecr-itut·e", un alphabet . 
' 

la synchronie 

parce qu • el le "a pout- but de decrire un etat de langue 

donne, en precisant la nature de differents elements en 

presence, en montrant les relatıons qu'ils entretiennent et 

en indiquant de quelle mani~re chacun concourt au bon 

fonctıonnement du systeme" (5) Il est oıen evident qu'il ne 

peut y avoir de description sans selectıon, sans point de vue 

organısateur. (6) Signalons done au passage que dans une 

desc rıption fonctionnelle, le point de vue chez Saussure 

correspond ~ la pertinence et a la r•alit~ l inguıstique de 

Mar-t i net. 

il faut remarquer dans cette optique que la descrıption 

oper~e a partır dıun ou deux ıdiolectes ne constıtue qu•une 

premi~re etape de structuration des ~l~ments recueıllis, 

•nonc~s, mon~mes, phon~mes. <7> 



Le fonctionnaliste travaille done sur les donnees du 

corpus, une partie de la langue determinee, car il l' 

accepte comme un echantillon repr•sentatif de la langue en 

question. Il est neanmoins conscıent que l ' homogeneıte 

lınguistique compl~te ne puisse exister m~me chez un seuı 

individu. C'est pourquoı, nous que la 

description phonologique que nous vous proposons dans ce 

travail ne repr~sente pas toute la langue Iron, et il peut y 

avoir de& protestations au niveau des sons et des 

explications. 

Mais comme ıl est plus commode de d~crire un corpus, 

elaborA aupr~s d'un unique sujet parlant, suppose homog~ne; 

on proc~de ~ la cescription d"un ıdıolecte. mani~re . de parler 

specifique ~ un individu. (8) 

Dans ses grandes lignes, selon les fonctionnalistes, le 

plan d'une description est composee de plusieurs etap es 

qui sont les suivantes (9) 

-introduction 

-deuxi~me artıculatıon phonetıque <sons traits 

suprasegmentaux> 

- phonologıe (phonematıque> 

prosodie 

- premi~re articulation - inventaire 

- morphologie 



- bibliographie 

i ndex <corpus} 

synthematıque 

syntaxe 

axiologie 
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Dans ce contexte, soulignons que nous avons du manier 

le plan ci-dessus en ne negligeant cependant point que toute 

langue est un systeme A troıs niveaux, nıveau phonologique, 

lexical~ syntaxı que. Done, une etude lınguistique doit 

of~rir pour chaque langue, un tableau tres complexe, avec une 

liste de phonemes, un schema prosodıque, une grammaıre~ avec 

une morphologıe, une syntaxe et finalement un lexique. 

Le corpus dont il est question, est constitue du recueil 

des textes sous forme de recits, de conversations fprmant le 

domaine de notre enregistrement sonore; ainsi, dispose-t-on, 

tout en conservant un temoignage, d'un moyen de contraıe. 

Dans ce contexte, "l'essentiel de la matıet·e ~ enseıgner, 

c'est en fait la matiere spontanee, ce quı ne peut faire 

l • objet d' un enregi stt·ement gt·aphi que di rec:t . " ( 10) 

Dans tous les cas, quelque soıt le type de documents 

recueillıs, il ne doit jamaıs y avoir d'enregistrement sans 

transcriptıon~ "l'utilısation d'un ensemble de sıgnes 

pow- symbolıser les sons dLı langage. 11 (11) 
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Et, "Transc:r i re veut nec:essai rement dire choi si r" < 12) 

Nous vous proposons, ~ c:et •gard, ~ c:ate de l~ liste des 

symboles de ı •A .P.l. notre liste ~ nous. Les conventions 

nous sont done plus particul~res, plus souples et plus 

appropriees a ı• idiolec:te envisage. <13> 

A partir des explications donnees ci-dessus, nous allons 

tacher dans les pages suivantes c:onsituant la partie "Le 

syst~me phonologique de l'idiolecte'', de rendre explicite le 
. 

syst~me phonologique et prosodique de ı•idiolecte Iron. 

NOi'ES 

<1> MAHMOUDIAN, M., CPresent~s par), LingLıistigue 

~onctionnelle <Debats et perspectıves>, P a ı- is, PUF ~ 

1979, p.25 

<2> MAHMOUDIAN, M., Pour enseigner le f=rançaı s, P.:H- ıs, PUF, 

1976, p.32 

(3> Dans une desc:ription -fonctionnelle l "emploi des 

questionnaires permet de restreindre le champ d•etude. 

Ces questıonnaıres par- des 

entretıens qui se manıfestent de deux facons : 

1) un entretien linguıstıque quı est non directif. 



55 

c•est-a-dire qu'il rel~ve du bon vouloir du temoin, de 

ses souvenırs, ses pratiques soc:iales. "Il nous donne dLı 

discours en c:ontinu ~ travers recits, contes, mythes, 

anec:todes, ete. Trop bre~, il ne presente gu~re 

d'interlt; trop long, il est dif-fic:ile ~ exploiter etse 

tt'"ouve ~ la fin de l"etude, . peu utilise " 

<cf. HOUDEBINE, Anne-Marie, "F'our .!:ill.§'. linquistigue 

svncht·onigue dynamigue", La linguistigue, voı. 21, 1985, 

p.25) 

2> un autre qui est plus directif. En ce sens il 

correspond a une enqulte psycho-socio-linguıstique. 

C'est done un entretien ou un questionnaire externe qui 

ren~erme en lui-m~me des donnees se limitant au domaine 

soc:ıal, &ge, sexe, milieu geographique et professıonnel, 

niveau d'etude et qui peut s•etendre Jusqu•a sa 

~amille. D'autres irı.formations, portant sur ses 

son relations c:ommunic:ationnelles, ses lec:tures, 

utilisation des medias, son rapport professionnel au 

langage et en particulier son utilisation de la langue 

orale ou ecrıte, de facon active metalinguistique, 

~tre d'une utilite considerable. peuvent egalement 

Ainsi, ı·~tude de l'in~luenc:e de ces facteurs externes 

nous renseigne sur l'homogeneisation 

linguıstiques. 

ou la var i ete 

(4) Quels que soient les traits lınguistıques en cause dans 

le cadre de toute recherche descriptive, ce qui importe 

c:'est la mise en evidence de la vat·H§te syncht·onıque et 
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de ses tendances dynamiques . 

(5) Selen Martinet, toute desc:ription fonctionnelle doit se 

baser sur une synchronie en tenant compte d>une 

perspective diachronique car si," ( • • • > le desc:rıpteür- a 

pris la pr~caution de d~crire cette syhcronie en 

donnant toutes les 

locuteurs observes, et en particulier leur lge, une 

perspective c::ııachronique est ouverte( •• )". 

WALTER, Henriette, "Diachronie, synchronie 

dynamigue", Linguistique -fonc:tionnelle <Debats 

< c-f. 

et 

et 

perspectives> CPresentes par M. MAHMOUDIAN>, Parıs , PUF, 

1979, p.122) 

l6) Le li nguiste ne se contente pas de l'observation d'un 

seul idiolecte pour ~tablir la structure de la langue 

etudiee; ce, m~me dans le c:as de langue nen enc:ore 

decrite. 

<7> L'analyse de di-fferents usages sera menee a partir 

d'enqu~tes faites sur de plus grand nombre de locuteurs, 

d~termınes en fonction de la communaute a ı•etuc::ıe et des 

strates sociales qui la constituent. 

<8> 11 est a remarquer qu' un suJet parlant ne reflete pas 

toujours et spontan~ment son usage car il traverse 

plusieurs communaut~s linguistiques quı, bıen sGr, ont 

un impact sur sa mani~re de communıquer . 11 peLıt aLISS i 

se sıngularıser par ses comportements ~ telle ou telle 

communaut~ linguıstque ou telle autre, qui di~~~re sans 

aucun doute de celle oQ il se sıtue socıalement, 
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geographiquement, sexuellement. 

Notre point de vue theorıque- celle dont nous parle 

Anne-Marie Houdebine <cf. HOUDEBINE, Anne-Marıe. ~ 

cit., pp. 

comme une 

dynamique. 

7-36> envisage la langue, ce lien social, 

structure, plurıelle, 

Dans ce contexte, les fonctionnalistes 

ı· epaisseur synchronique il ( ••• ) 

synchronique et 

nous parlent de 

rec:ouvrant les 

varıetes geographiques, sociales, sexuelles, la co-

exıstence d•usages et ı•economie interne de la 

stnıcture." (cf. Ibid., p.20> 

<9> i.:.-f . FRANCOIS, Denı se, "Ref=le>non sur le< s> •modele Cs> ~ 

~ gescı·iption fonctionnaliste", Linquistigue 

fonctionnelle <Debats et perspectives>, Paris, PUF, 

1979, p.26 

(10) BOUQQIAUX, L.; THOMAS, J.M.C.; L'enqu~te de terrai n et 

l'analyse grammaticale, Paris, SELAF, 1987, p.28 

(11> MARTINET, A., <sous la dir. de>, La linguistıque, Guide 

alphabetique, Editions Denoel, 1969, p.296 

C12> MARTINET, A., La linguistigue syncht"onigue, Pa.ris, PUF, 

<1965> 1974, 4e Ed., p.168 

il existe une multiplicite de transcriptions possıbles 

suiva.nt ce que la transcription veut representer et le 

publıc ~ qui elle s'adresse. 

En effet, avant de se mettre ~ transcrire, il faut 

pouvoır repondt"e aux questıons suivantes: 

Pourquoi est-ce que ı•on se sert d•une transcriptıon ? 
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Pour qui est-ce qu•on transcrit ? Dans cette approche, 

la classi~icatıon du matOrıel sonore et ıa terminologıe 

phon•tiq~e la plus courante <celle de l'API> sont 

fond~es en grande partıe sur des donn~es anatomıques et 

physiologıques: les organes de la parole et les 

conditions dans lesquelles ils produisent les sons du 

langage. 

La classı~ication phonetique couramment adopt~e, car 

sans doute le plus precis et le plus complet , done l' 

API est de nature artıculatoire: cette classi~ication 

phon~tique sert ~ distinguer des classi~ications fond~es 

sur la notion de trait distincti~. Elle distingue les 

modes d'artıculation <occlusives, nasales,later~les .•• J 

et les places ou les points d'articulatıon <labiales, 

dentales, v~laires, palatales •••• > 

"La transcription phonetique symbolise les sons, en 

utilisant~ en prirıcipe, un seul sıgne pour chacun d'eux" 

<c~. VARDAR, Ber~~e, Une 

lstanbul, l.ü. Ed. Fak. 

introduction ~ il phonologie, 

Yayınları, 1984, p.35) 

syst~me de transcrıptıon dont le represantant est l'API. 

L'alphabet latin si n~cessaire l'alphabet grec et 

quelques fo ıs des sıgnes conventionnels sont empruntes 

pour la constitution d'un alphabet phonetique dans 

lequeı tout figure entre crochets . 

F-'rof. Dı-. B. Var dar, dans son "Une intt·oduction ~ la 

phonol og ı e" nous renseigne sut· ı es C1ı vers alphabets 

phonetiques, plusıeurs syst~mes de transcription ~ 
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savoir 

- le Visible Speech d'A . M. Bell C1867> 

- L'Analphabetic Notation d'O. Jespersen 

- la transcrıption française due a P.J. Rousselot et 

adaptee par J. Guilleron <1902>, par A. Dauzat (1941-

1952> et par G. Straka (1956) 

- la transcription des comparati stes, conçue par Boehmer 

- et en~in la transcription internationale <API>, cr~ee 

en 1888 <Meyer, Lübler, E. Bourciez, P. Fouche) par 

l'Association Phonetıque Internationale, fondee en 

1886 et parmi les inventeurs fıgurent notamment P. 

Passy, D. Jones, et H. Sweet. 

Cet alphabet est re~ise en 1932 ; sa derni~re revısıon 

date de 1979. (cf. Ibid., p.36) 

L'API est considere comme maniable, car la plupart des 

symboles utilises ne figurent pas dans les machines ~ 

ecrire. Mais de nos Jours, il est possible de les faire 

figurer grgce a l'ordinateur. 

"D'autres alphabets, d'usage plus localise, existent qui 

rendent davantage de services aux specialistes d~une 

zene linguistique donnee, etant partıculierement adaptes 

aux langues de cette zone." Ccf. BOUGUrAUX, · L.; THOMAS, 

J. M. C. ; op c it. , p. 15 > 

Dans cette etude, nous nous servons de l'API, syst~me de 

transcription phonetique ou phonographique, et nous y 

aJoutons d'autres symboles pour facıliter la lecture de 

l'informateur. Dans ce contexte~ il faut signaler qu'on 
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ne trouve en aucun cas de correspondance biunivcique l~ 

oö un son corresponde a une seule lettre et 

inversement. ~ Et nous sommes bıen conscient que cela ne 

suffit malheureusement pas a donner une descrıption 

parfaite de~ sons de l'idiolecte Iran~ car nous 

considerons q~'aUcun alphabet phon~tique ne puisse nous 

pr~senter toute la complexit~ des realisations du 

langage humain. 

les nuances des 

Ce qui est 

sons 

important c•est que "toutes 

doivent figurer dans une 

transcription phonetique 

transcription etroite. En 

quı est 

revanche, 

egalement appelee 

la transcrıption 

phonologigue ou larqe , qui est mıse entre barres 

oblıques, est beaucoup plus sımple et doit se 

restreındre de noter ce quı est fonctionnel" (cf. 

VARDAR, Berke, op . cit., p.36> 

(13) Ainsi, nous pre~erons vous faire f igu rer sous forme 

d'une liste, les tr·ansct·iptions de l'A.P.I. Cc.f. 

THOMAS, J.M.C.; BOUGlUIAUX, L. ; . CLOAREC-HESS, F.; 

lnitiation ! _hl phonetigue, F'at·is, PUF, 1976, p.250> et 

nos propres transcrıptions en ce quı concerne les 

voyelles et les consonnes de l'ıdiolecte Iran. 

Notations de 

l'A.P.I. 

Le§. voyelles : 

Traits pertinents da 

phon~me de l'idıolecte 

Cil Ant~rieur + non-arrondi + ferm~ 

Nos propres 

notations 

[ i J 
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(W) Posterieur + non-arrondi + ferme C ıJ 

[aJ Anterieur + non-arrondi + ouvert (aJ 

C:uJ PostOrieur + arrondi + ferma [ L\] 

(oJ Post~rieur + arrondi + ouvert CoJ 

C:eJ Anterieur + non-arrondi + &emi-fermO · CeJ 

(f) Ant•rieur + non-arrondi + semi-ouvert CEJ 

Les conson nes : 

CpJ Occlusif + bilabial + sourd (p J 

CbJ Occlu&if + bilabial + sonore CbJ 

Occlusif + labio-dental + &ourd (f' J 

[t J 
'""' 

Occıusif + apico-dental + sourd [tJ 

(dJ Occlusif + apico-dental + sonore [ dJ 
~ 

CtJ Occlusif + apıco-alveolaire + sourd CTJ 

(kJ Occlusif + dorso-velaire + sourd [kJ 
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tgJ Occlusif + dor&o-v~laire + sonore [gJ 

tep Occlusif. . + uvulaire + sourd CKJ 

[GJ Occıusif + uvulaire + sonore CGJ 

[mJ Occıusif + bilabial + nasal 

tnJ 
I"""'\ 

Occlusif + apico-dental + nasal CnJ 

(-f J Fricatif + labio-dental + sourd ( f= J 

[y] Fricatif + labio-dentaı + sonore (y ] 

Fricatif + bilabıal + sonore (WJ 

tyJ Fricatif + v~laire + sonore (jJ 

Fricatif + v~laire + sourd 

[CJ Fricatif + palatale + sourd tgJ 

Chuintant + alv~olaire + sourd 

Chuintant + alv•olaıre + sonore (3J 

[lJ Lat~ral (d'avant) [lJ 



[RJ Vibrant c a un seul battement> 

-EtsJ Affrique~ sifflante + alveolaire + ·sourde 

,-... 
l:dzJ Affriqu~e sifflante + alveolaire + sonore 

Affriqu~e chuintante + alveolaire + sonore 

-ttfJ Affriqu~e chuintante + alveolaire + sourde 

ı: r J 

,,.._ 
EtsJ 

~ 
(d:z] 

,..... 
(d3J 

,,,...... 
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ı: - J Affriquee siofflante + medio-palatale + . sourde ı: TSJ 

,,-. 
Affriquee chuintante + retroflexe + sourde ETSJ 
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3.2. LE CORPUS, FICHES DE L'INFORMATEUR 

Premiere etape de toute description linguistique A titre 

fonctionnelle, le corpus, collecte des oonnees ecrites ou 

parlees de preference, se manifeste comme le produit du choix 

de l'informateur. 

Ainsi, celui-ci a-t-il choisi, pour constituer notre 

corpus, de nous raconter une epopee "nat-de", une des celebres 

epopees ossetes, Le renart pelerin et deux poemes de 

Kochma , po~te tn~s connu des It·ons , selen l ' inf m-mateur : Je 

~ et Douleur. 

Nous avans o btenu dans cette optique, ~ partir d ' un 

enregistrement sonore d'une demi-heure environ 

celui de la prononciatıon des deux cents concepts de Morrıs 

Swadesh, un recueil de quatre-vingt qLıatre enonces, 

vulgaırement dit phrases, que nous avans bien sGr trancrits 

selen les symboles de l'Alphabet Phonetique International. 

En effet, dans l ' etude phonalogıque de l'Iron, en tant 

qu'idiolecte, nous nous servons de l'A.P.I . done, systeme de 

transcriptıon phonetıque ou p honog rap h i q ue, et nous y 

ajautons d'autres symboles pour facilıter ı a l ectw-e de 

l'informateur. Dans ce contexte, ıl faut sıgnaler que l'on 

ne trouve en aucun cas de correspondance biunivoque l~ oü un 

son corresponde ~ une seuıe lettre, et ınversement. Et noLts 
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sommes bien conscients que cela ne suffit malheureusement ~ 

donner une descrıption parfaite des sons de l'idiolecte Iran, 

car nous consid~rons qu • aucun alphabet phonetıque ne pui~se 

nous presenter toute la complexite des realisatıons du 

langage humain. 

Dans cette approche, notre corpus est constıtue de 

quatre parties qui se succ•dent au sein de chaque ~nence . 

Ainsi, nous estimons que la comprehensıon des etapes dans 

une description lınguistique fonctionnelle seraıt assuree de 

l• meilleure façon possible. 

Les deux premieres etapes ont traıt ~ la representation 

phonetique et phonologique, la premiere notee entre crochets~ 

la seconde entre barres obliques. Car ce qui est important 

c"est que "toutes les nuances des sons doivent fıg.urer dans 

une transcrıption phonetique qui est ~galement appelee 

transcription etroıte. En revanche, la transcripiton 

phonologique ou large, qui est mise entre barres obliques, 

est beaucoup plus simple et doit se restreindre de noter ce 

qui est fonctionnel." Cl> 

Les oeux dernieres etapes rel•vent de la traduction a la 

fois mot-a-mot ou transcodage et intelligible~ ~tant donn~ 

qu •une trancrıption ne pourrait ~tre su~~isante et efficace 

si elle n'est pas munie de la traduction. 
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Deux types de traduction done ~ faire Tigurer~ car m~me 

si le transcodage paraısse ~tre suffisant pour une 

description phonologique, elle risque de devenir 

incomprehensıble dans une etude plus approfondie telle 

lexicale ou "syntaxique. <2> 

chaque Ajoutons enfin que sur 

phonetiquement, des fleches montantes 

phrase transcrite 

et descendantes sont 

tracees en vue de demontrer 

descente de la voix, autrement 

respectivement la montee et la. 

dit le debut et la fin de 

chaque groupe rythmique: etude de l'intonation qui pourrait 

assumer, dans certains cas et dans certaines langues, des 

fonctions distinctives, la transformation 

affiramtive sans marque d'interrogation 

cı•une 

en 

phrase 

phı'ase 

interrogati ve; <3) tel est le cas d' ai l leurs dans l' etude 

n~~al i see . 

NOT ES 

( 1> VARDAR, Berke, Une introduction phonologie, 

tstanbul, t . ü. Ed. Fak . Yayınları~ 1984, p . 35 

Autrement dit "Passer de la transcription phonetique ~ 

la transcription phonologique, c"est determıner un 
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certain nombre de r~gles caract~ristiques du syst~me 

•tudi• < ••• >" Ccf. ARRIVE, M. , GALMICHE, F.~ GADET, M.~ 

"F'honetigue- Phonologie", La grammaire d ' aujourd' hui, 

Paris, Flammarion, 1986, p.511> 

<2> Pour explications plus d~taill~es~ cf. l la partie 

"Tt'"aductiqn dLt Corpus; L' It·on : Langue-source 

Le franc:ais : Langue-cible" de nott·e etude. 

<3> Pour explicatıons plus d~taill~es, c f . ~ la partıe 

La Prosodie de notre ~tude. 
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FICHES DE L'INFORMATEUR 

Muammer TEKlN, marie: · avec une Iran, pere de troıs 

enfants dont deux filles et un garcon, est ne le premier 

janvier 1950 a Yozgat. Il a fait l'ecole prımaire au village 

de Boyalık, un des villages de Sarıkaya a Yozgat. Apr~s 

avoir termine ses etudes du cycle Orta a Yozgat, il "est 

monte" a seize ans a lstanbul. Son service militaire acheve, 

il a frequente le lycee commer·cial "noc:turne". Puıs il a 

suivi les cours a la Faculte Externe de ı•universitA 

d'Eskisehir. dans la section Gestion de Travail et ıl est 

toujours etudiant de quatrieme annee de la dite ~aculte. 

Pendant tout le temps oö il etaıt dans son village, il a 

parle la langue IRON. Boyalı~ est un village constitu~ de 

caucasiens en exode de l'Ossetie il y a environ cent vingt 

cinq ans. De nos jours quarante familles y habitent, et on 

peut dire que c•est un village "pur IRON". Pourtant ı l est 

possible de rencontrer aujourd'hui A Boyalık des enfants qui 

ne comprennent rien ~ la langue IRON. 

M.TEK1N nous precise que lui, il a appris l'IRON d'abotd 

dans son village natal ~ Boyalık. Apres ~tre venu • 

lstanbul, en correspondant avec l"Oss~tie et en liant des 

amitı~s avec les touristes IRONS, ıl a pu am~liorer sa langue 

maternelle. 
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Il a lu ensuite des livres et des publications en langue 

IRON ainsi nous affirme-t-il, il se consid~re ıa personne qui 

parle le meilleur, en Turquie, la langue IRON. 

M.TEKlN Apart sa langue maternelle l'IRON, et sa langue 

of~icielle le TURC, -Fait aussi pendant sept ans 

d~enseignement , de francais et • la Faculte d'anglais. Selon 

lui, son anglais est meilleur que son francais. C"est 

pourquoi il pr~voit pour l'annee 1993 suivre les cours de 

français ~ l'Institut d'Etudes Francaises. 

Ajoutons enfin que le nombre d'IRDNS en Caucasie est de 

sept cents cinquante mille et celui en Turquie, de vingt 

mil le. 

En Turquie, la Fondat ion de CLıl tun:? et Q' Ai de d' A ları a 

ete etablie en 1988 par les IRONS. Cette Fondation dont les 

coordonnees sont Sıracevizler Caadesi,Iskete Sokak No 14-3 

Sisli l STANBUL , s'occupe de la culture IRON. La Fondation 

qui exerce son activıte dans des conditions oefavorabies de 

double poınt de vue financier ~t psychologique, a pour charge 

essentielle d 'assurer la coordinatıon entre les compatriotes 

IRONS, de d8velopper l 'aide 

cLtl turel les •. 

et de r~aliser des 8tudes 

Selen 1~1n~ormateur , la Fondation &g~e de cınq ans, n'a 

pas fait grand chose, car parmi ses membres, il y en a tres 
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peu quı se sont instruits sur la culture ossete et 

malheureusement ce petit nombre n'est pas su~fisant pour 

former le cadre noyau de la Fondation. 

INFORMATIONS SUR LA LANGUE IRON 

Selen les informations obtenues des parents proches de 

Hasan BATIBAY, de Kemal BATIBAY, notamment de llhan TEK!N et 

de Muammer TEKtN qui ont amorc~ des recherches dans 

l'hıstoire linguıstique de la langue appel~e IRON, la langue 

en question fait partie du sous-groupe Indo-Iranien de la 

famille Indo-Europ~enne. Cl> Dans cette langue se parlent 

quatre dialectes: 

-L'IRON 

-LE DlGOURON 

-LE TOUALLAP 

-LE KOUDAiRAP 

D'aprss les ''t~moignagestt des noms cit@s cı-dessus , le 

nombre d'IRONS dans l e monde entıer est d'un millıon. Comme 

les sıx ou sept cents mille d'entre eux parlent le dıalecte 

IRON, l a littArature s'est d~velopp~e en langue IRON. 

De nos jours, en R~publique Autonome d'Ossete vıvent six 

ou sept cents mille d'IRONS, cent mille de DIGOURONS, en 

nombre tr~s restreint de TOUALLAPS. Le nomore de KOUDAiRAPS 
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est d'environ de cent mille et ceux-ci vivent en Oss~tie du 

Sud -entre les ~ronti•res de la GEORGIE • A peu pr~s cent 

locuteurs vivent en KAZAKHISTAN et dans diverses r~gions de 

la ANCIENNE RUSSIE. 

Le nombre d"IRONS en Turquie est de quinze mille.Ils 

vivent ,d'apr~s la ~r~quence de la population, ~ !STANBUL, 

ANKARA, !ZMlR, YOZGAT, BURSA, KARS, SARIKAMIŞ, MUS SIVAS. 

La langue IRON se lit et s••crit gr&ce a l'alphabet 

Kyrille de l ' ANCIENNE ı:t:USSIE Il y existe trente-six 

lettres. La langue IRON comme toutes les langues d'ailleurs 

a •ta in~luenc~e naturellement d'autres langues , dans cette 

mati~re citons le GEORGIEN,le RUSSE et le TURC. Pourtant 

cet impa~t n•est pas de nature ~ dat~rıorer ı·essence de la 

langue et d"en -faire un dialecte de la ıangue qLll 

l'influence. 

En e~~et les IRONS vont plutat dans le sens suivant: 

ils ~orment des mots con~orm•ment a la phcn~tique de leur 

langue, les mots dont ils ne trouvent pas ı·~quivalent en 

IRDN, de la langue du pays oQ ils vivent. 

Par exemple, l'influence du TURC 

zaman tle temps /3aman/ 
,,....... 

~::itap Cle livre > /tsıtap/ 

soba Oe po~leJ ısoba/ 

kedi <le chat > /gedi/ 
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Kur•an <le Cora.n > /Gura.n/ 

Kabe <le Kaaba> 

ou < La. MecqLıe> 

Les informations que nous desırons vous fournir au cours 

de cette recherche linguistique portent sur un idiolecte et 

ne concernent en aucun cas toute la langue Iron. Dans ce 

contexte, il est important d•expliciter ce qu•on doit 

entendre par idiolecte, point de d~part de toute ~tude 

linguistique fonctionnelle. L'idiolecte, c • est ''la facon de 

parler propre ~ un ındividu, consıderee en ce qu'elle a 

d'irr~ductib l e • ı·~nfluence des gt·oupes au >:quels il 

appartient." C2> 

Il est ind~niable de ce point de vue qu•un idiolecte 

soit un langage~ le langage pris comme un instrument de 

communication~ fonction essentielle du langage · selen les 

~onctionnalistes ou comme un code. Dans ce cas il sera.it tout 

~ fait absurde de par!er de langage inoiviouel. 

C'est pourquoi, nous insistons encor e une fois sur le 

fait que, en termes phonologiques, les particularites de 

chaque idiolecte, plus particuli~rement done, de ı•idiolecte 

envisage, celui de notre informateur, sont des varıantes 

libres - dtpourvues de toute pertinence, de toute fonction 

distinctive. (3) Elles permettent seulement ~ cı-ıaque individt.ı 

de manifester son originalite par rapport aux autres. 
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L' ETYMON QY SUBSTANTIF lFi:-IRON 

On ne saıt pas pr~cisement d'ou vient le substantif 

d'IRON. Mais d"apr~s notre in~ormateur, il y en a de nos 

Jours qui le lient ~ l'IRAN et ceux-ci sont en majorite. 

L'IRAN est de sens g~n~ral le pays d'ARl ou ARYA. En ASCET!NE 

IRI-IRAN, signifie le lien des IRONS. Des deux formes il y a 

ressemblance de sens et de forme~ ceci est vrai. 

D'~illeurs, certaines nations ont appele les IRONS, OS, ORSI, 

OFSI, YAS, AZ, HIRI et KOUCHA. 

Selen notre informateur, le substantif IRON n'est pas 

tr~s ancien dans les sources ~crites. 11 apparait pour la 

premi~re fois dans !es notes du promeneur allemand P.S.PALLAS 

venu en Caucasie du Nord dans les annees 1793-1794. PALLAS 

~erit que les 1RONS 

habitaient IRONISTAN . 

se disaient IR-IRON, et au pays o~ ils 

En fait ,l'origine du substantiT- IR-

IRON • part queJques hypoth~ses, n~a pas •t• strictement 

ec:laircie. 

NOT ES 

Cl> Veuillez trouver ~ la page suivante le tableau des ındo-
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ew·opeennes oCı fıgure la langue ossete, extı-ai t de 

WALTER, Henrıette, Le ~rançais dans tous les sen~. Ed. 

Robert Laffont, Paris, 1988, pp. 30-31 

<2> DUCROT, Oswald, TOOOROV, Tzvetan, Dictionnaire 

encyclopedigLte des scienı:es dLt lanqaqt?, Seuil, p.79 

C3) MARTINET, A., <sous la dir. de>, La 1 ingLtistigue, Guide 

alphabetıque, Editions Denoel, 1969, p.388 

On dE!signe 11 c ••• > comme des variantes libres celles que 

le contexte dans la chaine ne permet pas de prevoir ~ 

coLtp sur. 11 En fait, les variarıtes font partie du domaine 

d'etude de la sociolinguistique OL\ de la 

psycholinguıstique, car elles sont considerees comme le 

resultat de ~acteurs regıonaux , sociaux ou indıviduels. 

<c+:. CLAIRIS, Chrıstos, "La · fluc:tuation ı:les phonemes", 

Dilbilim Vl, Revue du departement de français de l'Ecole 

supArieure des langues ~trang~res de l'Unıversite 

d'Istanbul, lstanbul, Teko~set Basım Sanayı ve Ticaret 

A.S., 1981, pp. 99-110) 
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LES DEUX CENTS CONCEPTS DE MORRIS SWADESH 

La !iste cı-dessous permet de d~terminer en premi~re 

approche les sons de la langue etudiee . 

Notre in~ormateur, M. Muammer TEK!N ne sachant que tras 

peu le francais,celui qu il a eu comme mati•re au l yc•e,il 

nous a ~allu traduire ces deux cents concepts en question en 

turc pour lui en faciliter la prononciation et assurer ainsi 

leur bonne compr•hensıon et done leur equıvalent exact en 

IRON. 

Ce corpus ~orme la premıere partie de notre ~tude,dans 

laquelle notre in+ormateur a lu une fois le concept en turc 

et il a articul~ ~ la suite ~ deux reprises ı•equivalent 

c•est-~-dire le terme correspondant en IRON . 

Bien sar, certaıns ae ces concepts n'ont pas 

d"~quivalent c• est pourquoi nous avons aJout~ ~ cette lıste 

quelques dızaınes de concepts tr~s utilis~s dans la langue 

lRDN. 

Ce supplement se sıtue ~ la ~in de la liste en 

question. ll est ~ pr~ciser que les concepts 

suppıementaıres ne sont pas num~rot~s. 
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LES DEUX CENTS CONCEPTS DE MORRIS SWADESH TRADUITS EN TURC 

1 > 11 tout 11 <tüm, bütün, tamamen> = reneGenJ 

2> "et 11 <ve> = (emel 

3) 1'animal 11 <hayvan) = C-foşJ 

4> 11cendre" (kül> = Cfe-nı ~d 
5) il a.. ( 1 i eu) ( ••• ya' ••• ye' ••. de~ ••• da) c: -

6) "dos 11 <humainJ <sırt <insan)) = CeggojJ 

7> 11mauvais 11 <kötü, fena> = [ev3et· J -8) "ec:orc:e" (kabuk>= CTSarJ 

9> "parc:e que" «;ünku> = CwımenemeJ 

10> "verbe" <eylem> = -

11) "grand" <taille> <uzun <boy» = [dargJ 

-12) "oiseau" <kus> = CTSiwJ 

-13> 11 mot·dre" (ısırmak) = [fexetsınJ 

14> 11 noir 11 <siyah> = (şawJ 
15> "sau.f 11 Charıı;:J = 
16 > "sou-f-f l er" W-f 1 emek> = C:-fLı J 

17> "os" (kemıı<> = ı:ıs;degJ 

18) 11 resp u·er 11 (nefes almak) = C.wı le-fınJ 
-19) "bt·Gler 11 <yanmak (eıdun>J = (şudzınJ 

20> "enf-ant 11 (ç:ocuk> = CsıvellonJ 
21) "nuage" (bulut> = ı:mig J 

22> "fı·oıd" <sogu~O = ı:wa3alJ 
,,,.._ 

23> "venır 11 <gelmek) = CertıatsewınJ 
24> 11 compteı· 11 <saymak <sayı>> = Cnıma;ırıJ 
25) "couper" tkesmeı.ı:> = ı:ıı·g kenınJ 

<dıslemek) 

,_ 
C~~omdzag J 

= 
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26> "jour" tgün> = EbonJ 

27> "mourır" <ölmek) = EmelınJ 

28) "c:reuser" <kazmak> = [Kcn:ınJ 

29> "sale" <kırli,pis> = [enexsadJ -30> "c:hien" <köpek> = [kudzJ 

31> "boit·e" <ıcmek <sıvı iı;::ecek) > = ı:na:.5ınJ 

32> "sec:" Ckut·u) = txuşJ 

33> "emousse" Cköt·leşmış fbıçal<> ha-fi-Flemış> ··- Cl<umı:<J 

34> "poussiere " Ctoz> = ı:rıgJ 

35) "oreı l le" (kulak) = ı:GuşJ 

-36) "terre'' (kara,yerküre > = [şıd3ıtJ 
37> "manger" <yemek yemek> =- Cxet·inagJ 

38> "oeu-f" <yumurta>= [ajıkJ 

39) ''tomber" (düşmek> = (xawınJ 

40> "loin" <uzak> = [dardJ 

-41> "graısse" <yag <maki na>> = CtsarvJ 

42> "pere" <baba>= l-t=ıdJ 

43> "peur" <korku> = ı:tar·ştJ 
44) "plume" (kuş tüyü> = [bumbuliJ -45> "peu" <az>= ı:gıddzılJ 

46) "combattt·e" <savaşmak,dövüşme~d = lxılJ 
47> 11 -feu" <ateş) = CartJ 

48> "poısson" (balık)= [kesagJ 

-49> "cınq" (beş)= Cf=ondzJ 

50) '"flotter" <su yüzünde yuzmek) = [-fejlawınJ 

51> " c ouler" takma~::> = Cmı.3ınJ 

52> 11 -Fleur" (çiçek> = C:didınegJ 



53> "voler" <<oiseau> ucmak (kus>> = LtexınJ 

54> "brouillan::ı" <sıs> = CmigJ 

55) "pied" <ayak> = (Ka>:J 

-56) "quatt·e" <dört> = C:tsıppar J 

57> "geleı·" <donmak> = (sel ınJ 

58) "-fruit" <meyva> = CdırgJ 

59> "donnet·" <vermek> = (dedtınJ 

60) "bon" (iyi, lezzetli> = Cxoı~3J 

61> "het·be" <ot, ilaç) = [~<osJ 
,..... 

62> "vert" <yesil> = CTSexJ 

63> "boyaLn:" <bagırsaklar,hortumlar> = [lengteJ 
,._ 

64> "cheveux" (sac:lar> = CdzıgguteJ 

65) "maın" <el) = Cl<uxJ 

66> "il" <o <üı;::i..inc:t..i erke!<: tekil sahısJJ = CwıJ 

67) "t!te" <bas.> = CserJ 

68) "entendre" Cduymak,ısitmek) = CGusınJ 

69> "coeur" (kalp,yürek> = (3erdel 

70> "lout'"d" <agıt-> = Cwe33a.wl 

,,.-.. 
71> "ic:i" <burada,bLn-aya> = [atsıt·anJ 

,.-
72) "frapper" (vLu-m.:ü{yçırpmak <yLımw·ta> > = CtsevınJ 

,-... 
73> "teni t·" (tLıtmak> = l>~etsı nJ 

74> "comment" (nasıl> = ( kuoJ 

75> ı;c:hasser" O~ovmak) = [ter· ı rıJ 

76> "je" (ben Cbit·irıcı te•nl sahıs)J = [e3J 

77> "glac:e" <buz,ayrıa.> = [ju-: J 

/8 ) "sı 11 <eger > = C:kedJ 

79> "dans" <iı::ınde) = l.Je;rnl-fıJ 

79 



80) "tı.ıer" <öldürmek) = LmarınJ 

81> "savoır" <bılmek) = C3onınJ 

82> "lac" (göl> == [furdJ 

83) "rıre" <gulme~d = C:-<udınJ 

84) 11 -Feuille" <yaprak~kagıt yapFagı> = CsıfJ 
85> "gaLlche'' <sol> = Cgal iwJ 

86) "jambe'' <bacak) = r3engJ 

87) "ı:!tt·e etendu" <1..ızanmıs; olmak> = CadargJ 

-88) "vivre" <yaşama~O = Ctserınl 
89) "-foie'1 (ciger> = (igerJ 

90) "long" <uzun> = ( darçp 
r-- ,-... 

91> "Lln peu" (biraz,azıcık> = (jugıdzdzılJ 

92> "homme" <adam> = C legJ 

- ,...... 94> "vıande" <et <hayvan)> = [dzidzaJ 

95) "mere" <anne> = CmadJ 

96) "montagne" (dag> = [.:.:o:•J 

97) "bouche" cag.ız) = ı:d2ıxJ 
98> "nom" <ad, isim> = [ nc•mJ 

99> "etr·oit" (dar.sıkı> = CKundegJ 

100) "pn~s de" <yanında) = C jera3ı J 

i01 > "cou" (boyun) = [beı<::::ejJ 

1(>2) "neuf" <dokuz) = [faraştJ 

103) ''nuit" <gece>= Ce: .. sevJ 

-104) urıez" (bLu-un> = [f·ındzJ 

105) ''ne •• • pas" (degi l> = CnewJ 

106> "vıeLıx" <yaslı,ihtiyar) = l3erondJ 

80 
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107> "un" (bir) = LjuJ 

-109) "pen;;onne" (hiç kimse>= LnitsiJ 

HO> "joLter .il." <oynamak) = [ka·FlnJ 

-" joLıet· de 11 < c:;:algı çalmak> = LtsegdınJ 

"tirer un coup de feu" <ateş etmek) = LgeraxJ 

112> "pousser" <ıtmek) = EıssonınJ 

113) "pluie" <yagmur> = EwarenJ 

114) "rouge" Ot.ıt-mızı,al> = (şırxl 
115> "droit" (sag> = Era>:i3J 

116> "juste" <dogru> = [rastJ 

-117) "rivisre" <ırmak> = (tsewgedonJ 

118) "chemin'' (yol> = E-fendagJ 

119) "raci ne" (köld = EwidegJ 

120) "cot-de" (ip) = 

121) "pourr i" < ı;:ün~.Uo = ı:embıdJ (kokuşmuş = EısşımagJ> 

122) "-ft·otter" <süt·tmek> = Exaf-ınJ 

-12~;) "sel" <tuz> = Ltse~.:J 
124> "sable" <kum> = [i3misJ 

125> "dire" <söylemek) = (3egınJ 

126) "grattet·" (kasımak) = Enı~·:ınJ 
"c:reı..ıser" (h:azımc::HO = (Ka~on) -127) "met·" (denız> = LdEnd:::!.ı3J 

128> "voir'' (gtfrmek) = EwınınJ 

129> "gt·aine" <tohum> = EmıggagJ 

130> "c:ourbe" <egrı (geometrı>> = C:3ılınJ 



131> "aiguise" (bilenmis> = Cat·dıdJ 

,....._ 
132) "court" o::ısa) = CtsıbırJ 

133> "chanter 11 <şarkı söylemek> = C3ar ınJ 

134> "J}tre assıs" <otLn-mus olma~d = Cbadı J 
_.. 

135> "peaLt" (deri)= Ctsat·J 

136> ''ciel" Cgök> = rarvJ 

137> "dormir" <uyumak) = (fınejJ 
,..... ,-.. 

ı.38> "petıt" Ckücük> = CgıdzcızılJ 

139> "sentir" <koklamak) = [ışmudınJ 
140) "fumee" (duman, ıs> = (fe3degJ 

---141> "lisse" <kaygan> = ( bı t· ı ntsag J 

(düz, parlak = Cleg3J 

142) "serpent" <yılan> = [kalmJ 

143) "neıge" (kar> = (mitJ 
,....... 

144> "quel que" ( bı rkaç) = [tsal det· J 

145> "sa.lir" Ckir:letmek,pısletmeı-::> = (enexsadJ 

146) "-foLırche'' (diren, ı;atal agzı> = lsagoJ 

147> "serrer" Csı~r.mak> = CelvaşınJ 
148> "pet·cer" <delmek) == [xun~:: kenınJ 

149> "t}tre debout" <ayal<:ta olmak> = (KaxılJ 

150> "etoile" <yılcıız) = CısTalıJ 
,,....... 

1t'i1) "b<Eiton" Cbaston,cut:ıul·::> = ClecızegJ 

152> "pierre" <tas> = CdurJ 

15:3) "droıt" <hak> = CxaJJ 

11 impôt" <vergi; = LGalonJ 

154> "sucer" .<yalamak>= CısTerınJ 

155> "soleil" <gunes> = L:{LtrJ 
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156> "enfler" <sısmek> = [dımsın:J 
15'7) 11 rıager· ·• (yüzmek> = ( 1 Eng J 

158) "qL1eue 11 <kuyrL1k) = C:GedzilJ 

159) "cela" (bLı <uzalt.ta oları)> == C:daaleJ 
_.... 

160) "la" (oı·-ada,orası. ) = C:wıtsıranJ 
161> "ils" (onlar <üçüncü cogul $ahıs> > = C:wıdonJ 

162) "epais" <kalın>= CısbavdJ 

163) "mınce" <ince> = Clıs;degJ 

"pas gros " <zayıf> = [mellegJ 

164) "penser" (düşünmek> = C:Gudı J 

165) "cec:i" <bu <yakında olan>> = (ajJ 

166) 11 tu 11 (sen <ikinci te~~il sahıs> > = CdıJ 

167) "tı·ois" <üç> = (erte::ı 

168) "nous" (biz (birinci çoÇJLtl şahıs>) c: (ma:d -169) "mouille" <ıslak) = C:xulıdzJ 

170) "que" (-digi,ne,. •• ki) = 
171> "quand" <ne zaman ki ••• > == lkedJ 

172> "ol.ı" <nerede> = (kemıJ 

173) "blanc" Cak,beyaz) = [.wın;;J 
,...... 

, l 74> ''quı" Odm> = (tşi J 

175> "large" <genis> = [fetenJ 

176) "epoı..ıse" (eş!I zevce> = Cmoj J 

177> "vent" <ı··üzg<S.t·) = [dımgeJ 
17'8> "aile" (kanat)= Cba3ır·J 

179) "essuyer" (silmeıo = [serf·ınJ 

180> ''avec" (bır·lı~~te) = CjumeJ 

181 > "-femme" <kacıın> = LwışJ 

s:3 
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182) "beis" <odun> = ı:şugJ 
"for!1t 11 (orman> == CGedJ 

183> "ver" \solucan, kut-tçu~d = Lwal lonJ 

184) "vous" <siz <ikinci ı;::ogul şahıs>> = C:ı;;ıma:-:J 
185) "annee" <yı ı, sene) = ta3J 

186) "jaı.ıne" <sarı> == C bLn- J 

187) "jeter" Catmak,fır-latmak> = Cebbarınl 
188) "lıer" Cbaglama~~) = EbettınJ 

189) "langue" Cdil> = ı:ev3agJ 

190) "dent" <dış>= C:dendagJ 

191 > "arbre" <agaç) = C:belaşJ 

192) "tourner" (döndürmek> = C:er3ılınJ 
193) "deu>:" <iki) = tduwweJ 

194> "vomir" <kusmak> = C:wemınJ 

195} "mat·cheı·" <yürümek) = C.tsewınJ 

196> "chaud" <sıcak)= C:tevdJ 

197> "laver" <yıkamak> = C:exşırıJ 
198> ''eau" (su> = CdonJ 

199) "mois" tay> = tmejJ 

20(.)) "couler '' <bateau> <batmak,dıbe oturmak <gemı > > = 

tnıgulınJ 
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SUPPLEMENT A LA LISTE DE MORRIS SWADESH 

Certains des concepts de la liste elaboree par Swadesh, 

n 1 ayant pas d 'equivalent en idiolecte l ron, nous avons 

consid.ere Lttile de vous .fow·nir ci-dessous un sLtpplement C\ la 

dite-liste. 

Aınsi figureront des concepts - dont ı•equıvalent turc 

sera nete entre parenth~ses, comme dans la lıste precedente-

tres utılises dans la vie quotidienne des lrons, a savoır les 

jours de la semai ne. les mois de l'annee et des concepts des 

''premıers echanges" tels "bonJour", "comment vas-tu 11
, ete . 

"semaine" ( hafta> = EKuriJ 

11 11..tndı" <pazartesı > = C KLw ı 5er J 
_,,_ 

"mardi" Csa.lı> = (dıdzdzegJ 
"meı··credi" < c:an;amoa> - -= [ertıddzegJ 
11 JELldi" <pereembe> = 

,..... 
ltsıpperemJ 

"vendredı" {cuma) = [maJFembonJ 

"samedi" (cumartesi> = lsabatJ 
,..... 

"dımanche" (pazar> = (xutsawıbonJ 

"hier" (dün> = CeJ rıonJ 

"demaı n'' <yat· ı n> = C t· c\J som J 

''avant-hıeı·" (evvel ki g~n> = [enderebonJ 
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"siec:le ' et·e" cas u· > = lanuşJ 
"c:ent an&" t yLi:ı: seneJ = ($edeJ 

"moıs" Cay> = Cmej) 

"annee" (y ı U = Ca3J 

-"janvier" coc:aı.: > = CTend3ımejJ 
"fevrier" (şubat> = [et·tGi renımej J 

"mat·s" <mart> = t martiJ 

"avrıl" cnısan> = C xumgerenıme; J -"mai" <mayıs> = ( ~~et·ded3ımej J 

"jui n" (haz ıran) = 
,--

CkextsgenenımeJJ 

"jui l let" <temmuz> = CsışenımejJ 

"aout ·• cagustosJ = -Cmajremıkwıadzenıme;J 

"septembre" <eylül) = Cnıt·>:enımejJ 

"oc:tobre" (ekim) = Cke+:tıme;J 

-" novembre" (kasım> = [d3iwerguraJımejJ 

"dec:embre" Caral ııo = -CtsıppursımeJJ 
"bonj OLH"" c gunaydı n> = (debontexor3J 

"bon;our" Cgı.lnaydı rd = Cxer3bonteJ 

( se dıt en pat·tant> <giderken söylenıı-> 

''bonsoır" tiyı a~~şamlar> = (deı~ertexor3J 

"au revoıt·" CAllah'a ısmarladık> 

"bonne nLııt" (ıyı geceıeı··) = CdeexşeVtexor3J 
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"bonne nuit" (iyi geceler> = lxer3ex3eVteJ 

<se dit en partant> (gıderken söy!enıt·> 

"au revoi t"" <güle güle> = L fendat·aşt· :ı 

"bienvenue" +t"105gel din> = CegaştsuJ 

11 comment vas-:-tu ? .. <nasılsın ?) = Lkutte ?J 

"tu bien ·71• (iyi mı sin ?> 
,.-

vas = (dzeba;.:te ?J 

"je bien" (iyıyim> 
,,-:--.. 

vaıs = L d:zebaı<denJ 

"merci , encı-ıante" <teşekkLir,memnun oldum> = [bu3nıgJ 



l LLUSlRAllON üU CORPUS 

~~-~ 
Cruvaş/xa.dzıJ 

I t"uvaş xadiı ı 

11 r enat·d + pelet· ı n" 

Le Renart-pelerın 

-------ı~ -----~__.,~ 
[ t"ageJeregme/ruvasıxıntenkeronneJ/gubındzuwanı 

~) 
kemne·t=eşt ozenJ 

I raqej 

"anı: ıen + de" 

xınten 

"ruse + -s + de" 

-gubınozuwan 

"ventre -t· proıe" 

e r egme 

"t·enard + de" 

neJ 

"f-ı n" '· ı ı n• y a pas" 

~t.em ne -.feştcızen ı 

" Ol!" 11 oonc:" •·se f-.aıt 

88 

apparaitt·e + ıl" 

Depu ıs touJOLll'"S , :ı.es ı ·Lıses du fı:erıaı.-t son t ı nnom brables; 

ı~ ou se trouve la proı e . le Ren.art apparaıt . 
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2> ljubontaruvaş/tselenGel/ragonGewwatıra3ilba3ilkodtaeme/ 

- ~-axoreneJdzag/durınımıdegnıxxawdtaınegediruva~en/ 

--~ 1~~~ 
jetsarmsawsaxurst/sıntıba3ırıxu3enJ 

/ jubon ta -tselenGel 

"un + jour" 11 enc:ot·e " "renard" "ce n • est pas 

sur qu ' il va trouver + espoir" 

ragon Gewwat:ı ra3il 

·•ancien -ı- de" "chambre villageoıse + dans" "droite" 

ba3il kodta eme 

"ga.uche'' "-faısaıt + ıl" "et" "peınture + avec·• 

dzag durını mioeg nıx:<awdta 

"p leı n" "jarre + de " "dedans'' "etaıt tombt:? + ıl" 

-ne gediruvaşen Je tsarm saw 

"notre" "menteur + renaro + de" "son" "peau·• "no:i t·" 

saxurşt şıntı ba3ı t· ı >:u3en ı 

"est peınt" "vautouı·· + de" "aile + son" "comme" 
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Un jour, le Renart~ dans sa demeure villageoise. 

~aisaıt les cent pas a droite et ~ gauche sans 

certitude maıs avec espoir; et il est tomb~ dans une 

Jarre pleine de peınture: la peau du Renart est peınte 

en noir comme l'aile du vautour. 

______ ______,. ~ -------::::--
3> Cara$tıruvaş3ebılteışT/ergeemefetsewııwedbelaşıtsongej 

O
,.-.. • 

waşegruvaşme zurıJ 

/ i t"Lıvaş je bılte 

11 avec + dro it" "su-F-F i >:e de "t·enard" "ses" "levt·e + -s•· 

ışTer-ge 

precision" 

-eme -Fetsewı wed bel aşı 

"se lecnant + en" "et " "part+ i ı 11 11 ai nsi ·• "arbr·e + de " 

~ 

tsongeJ 

"bı··anche + de" 

Le Renart a march~ 

rLıvaşme 

''coq" "t·enard + a" 

.,,....... 
d:n.wı ı 

"parle + il" 

tout droıt en se l~chant les 

babınes, et il est partı; alors le coq, percna sur la 

bt·anc:he d ' un at·bı·e, dit aLı Renat·t : 



4) 

5) 

--;:::..----,~~ "P- 4~ ~ --') ~ 
CtsıkodtaJ/ruvaş/tsı dılertsıd/tsewıl$awı~kodtaJ/ 

-kedemtsewış?J 

,._ 
/ tsı kodtaJ ruvas 

,......... 
tsı 

"qu'est-ce que" "as -fait +tu•• 1't·enard 11 "qu•est-ce que" 

-dıl ertsıd 

" ı·en-forceur 11 "est .:u-rive + il + a toi il 

_.... 

,.-... 
tsewı l 

11 pourquoi " 

;;aw ışkodtaj kedem tsewıs'? ı 

"noit· 11 "t'es-mis + tLılt "oı::ı11 11 vas-·tL1 11 

-Qu'as-tu -fait Renart, qu•est-ce qu'il t•est a rr ivA, 

pou~quo i t•es-tu mis en noir, oı::ı vas-tu ? 

-7 - __-:.--- • ------~,_:::::---~ 7 ~ , - -- .___, 
Ckedemtsewınımel ımenwaşegıwı jdın3egdzınenJ 

ı kedem tsewın me lımen waşeg Wlj dın 
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11 oü" "vaıs-je" "mon" 11 am ı " it c: oq " "le" 11 a toi it 

,,-.. 
3egdzınen ı 

"dis-Je" 



-Ou je vaıs~ mon ami lE coq, Je te le dıs. 

----~~ 
6J Cmeterigedtılfeşmonfekodton/mexuşnegadılewdişen 

~ - ...l;---· -______ __, - - ~- - ~ 

bakodtoneme*tşabemetsewınmeudıbeşteelxenınme} 

I me terigedtıl 

"mes" "p~che + -s + a" "suıs repenti" 

fekodton me xuşn~gadıl 

"ai -faıt + je" "men" "voleur + vol. + renfot·ceur 

du vol" 

ewdişen bakodton eme 

''exposer " "ren-Fot·ceur du passe + aı fai t + Je'' "et•• 

.,,--. 
tsewın 

"Mecque + .;ı" "pars + Je " 

el xen ınme I 

"acheter + pour" 

me udıbeşte 

"mes " "oeuvre pıeuse + -s•• 

Je me suis repentı de mes pRch~s. J " aı ·confesse mes 

vols et je vais a la Mecque pour accomplir mes 

devotıons. 
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---....,~~ 
7> ldexor3enej/3agtawaseg/menderde mefeken/e3dermexi 

-)~ 
raştne}:onı nJ 

I de xor3enej 3agta 

"marque qL<e l •on e;' adı-· esse "pour 1 • amour "a dit + il" 

cıe Diell '' 

waşeg men der deme feken e3 

"c:oq" "moı" "c:ıussi'' "toi + a.vec" "emporter avec'' "je" 

der mexi ne 

''aussi" "moi-mf.me'1 "droit" "marque la "trouve + je" 

neçıatıon" 

Le coq a dit a son compagnon : -Pour ı•amour d~ Dieu, 

emporte-moı avec toı, Je ne me sens pas ı·~me pur moı 

non plus • 



- - ~ 8> twa$egbelaseJertaxtemeruvaş ı tsurabadtJ 

I waşeg erta:·ıt 

"coq" ''arbre + de" "marque que cela se fait 
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eme 

vet·s le bas+ s'est envole + ıl" "et" 

t"LlVCiŞl 

,.-. 
tsur abadt I 

"renard + de" "en face de" "s ' est assis + il" 

Le coq s>est envol~ de son arbre et s•est assis en face 

du Renart. 

____ _____,~ 
9> Cruvasıjemidbıltıbaxuatemeafte3egıJ 

ı ruvaş Je midbıltı oaxLıdt 

"renat·d" "ses" "darıs la ba.t·be" "a ri + il" 

a-fte 3egı ı 

"ai nsi" il dit + il" 

Le Renart a r ı dans sa barbe et a r~pondu ceci 

eme 

"et" 



10) 
~ -----4--. ~------' -----"'~ . - ~ 

C: ratsu/mexut· / ademdzenetkuvı nejar ı ntsJ 

-ı ra.tsu me adem -dzenet; ~'uvı nej 

"viens" "mon " "so l e il " " homme" "par.adis" " p riant + en" 

-at·ınts I 

"trauvent + ils" 

-Viens, mon soleil, l'homme retrouve le paradis en 

pt·ıant. 

11> Caraetıetı/duwwembalıJ 

/ ıştı duwwe mt>al ı 

"avec + droit" "ant marche + ils" "deux" "ami + 
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/ 

t· en-farceur du nombre" 

Les deux comperes ant marche tout droit. 



12} 
----- 4-- ~ - - ------7~ 
(fetsewınts/emetsılwarisembeldJ 

- -ı -fetsewınts eme 

"vont + ils" "et avec le sens 

de renforceur de 

•şembeld'" 

şembeld I 

"a ı'"encontn~~ + il" 

;----. 
tsıl 

"l'un d•euı-t" 

wari 

"aigle" 

Ainsi vont-ıls jusqu'a ce que ı•un d'eux rencontre 

l'aigle. 

~~ 
13) [we-fendagraştJ 

/ we f'endag raşt I 

11 votre" "c:hemi n" "dt"oit" 

-Que votre cnemin soit sans embGcnes, dit l'aigle. 



______...::, ~ 
14) tdeGuddagrastJ 

/ de GLtddag 

"ton" "tı··avai ı" 

-Que votre t~che soit aisee. 

~) ,..-
15) [kedemtseut?J 

/ kedem 
/"""' 
tseut ? / 

"ol:!" "allez + v ous" 

-oa allez-voLls? 

~~ 
16) [ ba-Farştatsewaı·· iJ 

I 

"eli. demande + il" 

,,,_ 
tse 

"a eux" 

Leur a demand~ l'aigle. 
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"droi t" 

wari / 

"aigle" 



17> 
---:')--- -) ---- . ,_ - "'"'*'- ~ [*tsabemetsewem/n~udıbesteelxenınme/neev3ermitılfesmon 

~- ,.... -7~~~ 
~ekoc:ıtam/nırtadzenetagurem/ruvae3agtal 

/ ""' *tşabeme 
......... 
tsewem ne udıbeşte 
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"Mecque + ctt" "allorıs + nous" "rıos" "oeuvt·e pieuse + -s" 

elxenınme ne e v 3er mit ı ı 

"acheter + pour" "nos" "mauvaıs" " travail + - s + de" 

-feşmon -fekodtam nı ı·· 

"sommes repentis" "avons faıt + nous" "maintenant" 

ta "dienet ruvaı;; 3agta I 

"quant "paradis" "voulons + noLts" "renat· d" "a dit + ıl" 

-Nous allons A la Mecque pour racneter nos p~ch~s, nous 

nous sommes repentis de nos mauvaises actıons, et 

maıntenant nous chercnons le paradis, le Renart a dit. 
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----r-+'- 4----. -----~ ~ - -, 
18> Cwexor3exxutsawratted/menderwemeakenut/e3derre$tıtı 

----4~~~ 
emba1neden/wari3agtaJ 

,,..-
/ we ~<Ot""3ex xut saw r.atted men der 

"votre" "bonte" "Dieu" "donne + qu 'il" "moi" "aussi" 

weme .a~~enut e3 t·eşt ı t ı 

"vous + avec" "emportez" "Je" "aussi" "droit + -s + de" 

embal ne den wari 3agta ı 

"ami" "marque la "suis + je" "cı.igle" "a dit + il" 

negation" 

-Glue vot re t~cne soi t ai s~e, emınenez-moı aLıssi avec 

vous, je ne 6Uis pas un juste. 



19) 

2(l) 

~ ----- . ~ ------· - ~;:::: ~ 
tratsu/mexedzar/dzenetkuvıneJ15$ardzıneJ 

I me 
,_ 

xedzar -dzenet 

"viens" "mon" "maison" "paraçiis" 

-ışşardzıne / 

"tt·ouves + tu" 

1 ı)(l 

kuvınej 

"priant + en" 

-Viens~ mon beau. Tu retrouveras le paradis en priant. 

- ~ ~ ~ :::::---:. _____, ~ --- -
[ xl.itsawt·.:w:3erstakLtVı nen*tsabeıwımku/ bakuvaJ /det er igedte 

~- --. --- --..) __ ,~ 
bar$twıdzıştı/ruva$3a~taJ 

r---
1 xutsaw rav3erşta kuvınen 

"Dieu" "a c ho i s ı 1- ı ı " "pr ier + pout·" "Mecque" 

wım ku bakLtvaj de tet· i gedt.e 

"la-bas" "si" "prıes + tu" "tes" "pt.che + -s" 

ruvaş 3agta ı 

"par don net·" "soııt + ils" "re:nard" "a dit+ ıl" 
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Dieu ~ choisi la Mecque pour prier; si tu pries l~-bas, 

tes plches sont pardonnes, ainsi a dit le Renart . 

. ~- ~-----,_ -~- ,.._ 
[arast~etıertembalı/~etsewınts/emetatsı ldıgoppon 

~ 

I 

TSiwşembeldJ 

"avec: + droit" 

mbal ı 

ıştı 

"ont marche + ils" 

r
fetsewınts 

"trois" 

emeta ~ıl 

"ami + t·en-forceur· du "vont + ils" "encore" "l'un d'eLn:" 

dıgoppon 

"& crf!te" 

nombre" 

~ 
TSıw 

"oiseau·• 

şembeld ı 

"a. rencontn~:- + il" 

Les trois amis ont marc:he tout droit; ainsi vont-ils 

jusqu'~ ce que ı•un d'entre eux enco~e rencontre la 

huppe. <l'oiseau ~ erite> 



---~...,~ 
22> Ewe-fendagraştJ 

/ we 

"votre" 

-fen dag rae;t / 

"chem i rı" "droi t" 

-Que votre chemin soit s ans embQcnes . 

_____---)~ 
23> EdeGuddagra$tJ 

I c:ıe GLtddag rast: ı 

"ton" "tra.vcai l" "droi t" 

-Que ta tlche soit ais•e. 

-24> (kedemtseut? J 

"ol:l" "allez + vous" 

-Ol:ı allez-vous? 
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- ~~ -----4-----._, 
25) [Jl(Gabemetsewem/rieudıbesteelxenınmeJ 

26) 

-/ *tşabeme 
,.-.. 
tsewem ne Lıdı beşte· 

"Mecque + ~ 11 11 allons + n0Lıs 11 11 rıos 11 "oeuvt·e pıeuse + -s 11 

el }·:enı nme / 

11achetet- + pour 11 

-Nous allons ~ la Mecque pour racheter nos p~cnes. 

[. wexot·::Se:{ej /mender~ J 

I we xor3e}-ıej men 

"marque que l'on s'a.dresse "poı.n· l 'amour de Dıeu" "moi 11 

C\ la penaonne d' en -face·• 

weme -fekenut I 

11 aussı" "vous -ı- avec" "empor·tez 11 

-Pour l"amour de Dieu emmenez-moi aussi avec vous. 



----,,..-~--> --------::-) ~ 
27> Ce3derteriged3ınderi/dıgopponTSiwısd:zırdtaJ 

/ e ..,. ... ~ 

ıı je" 

der 

"aussi" 

r--
d~ gQppon TSiw 

;-.. 

teriged3ın 

"p~che + -eur" 

r-
1 şd:z ı r<:lta ı 

"~ cr~te" "oiseau" "a pat· le + il" 

Moi aussı j'ai p~che, a dit la nuppe. 

--~-------~~ 
28) Cruvaş/jebılte/aşderdtaemea~teJegıJ 

104 

c:ıen 

"suis + je" 

ı rLıvaş Je bılte aşderdta eme 

"t·enard" "ses" "levt·e + -s" "s ' est leche + il" "et" 

a -fte 3egı ı 

"aı nsı" "Oıt + ıl" 

Le Renart s'est leche les oabınes et ~ dit aınsı : 



29) 

30) 

- ~:---....; - ~~- ...,~ 
r' ~ ,,,.._ 

[ ı-atsu/mexl.U-/*tşabeJ ı kuvddzenet ı fendagara3ı J 

I -ratsu me 
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kuvd 

"viens" 11 mon" "so1ei l" "Mecque + a" "priere-" 

/'°" 
dzenetı 

"paradis + de" 

-fendag 

"chemin" 

ara3ı ı 

"pn~~pare + il" 

-Viens~ mon soleil, la pri~re ~ la Mecque ouvre la voıe 

du paradi= .. 

----~, ~ -> '--;J ~ .... - ~ 
Caraştıştıruvaş/wasegıwarıemedıgopponTSıwJ 

I ıştı ruvaş waseg waı-· i 

"avec + droit" "ont marche + ıls'• "renard" "coq" "aıgle" 

eme dıgoppon 

"et" "a cr~te" 

,.-.... 
TSiw I 

"oı seau" 

Le Renart, le coq, l"aigle et la huppe ont marche tout 

d!'"Ol t. 
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31) 
- -4---.y~~ - ~ ~ ~ -->____.,., 
truva$ra3eJGudıtegengeJelegetırdemjexilası/j~~eştejerte 

---- . ~-----' ~ ,..... ~ 
mbalıembırdejtsewıntsJ 

/ ruva9 GLıdı tegenge je 

"renard" "devant + a" "idee + -s + -fai r·e" "son" 

l eget ı ı · dem jexi lası 

"terrier + ver·s" "vers luı" "emporte + ıl" "son" 

je t·te mbalı 

"derri~re + .!ı." "ses" "tt"Cıl s .• "amı + ren-forc:eLır du 

nombre + a" 

embırdej 
,,,-- ,.... 
tsewınts / 

"ensemble + en·· "vont + ils" 

Le Renart , perdu dans ses pens~es, les conduıt chez luı. 

vers son terrier; derriare luı ses troıs amıs chemınent 

ensemble. 



~~~~~~ 
32> (bırefetsıd/TSuşfetsıd/xutsaw3onı/ 

__.!)---) - ~'>~~~ 
jelegetmeerxetstseemeafte3egıJ 

,,-.. 
/ -fetsıd 

,.... 
TSuş -fetsıd 

"beaucoup" "a mar-che + ıl" "comoıen·• "a marche ·+ ıl" 

r-.. 
xutsaw 

"Dıeu" 

3onı 

"sait +ıl" 

--erxetstse 

legetme 

"son" ""teı·r ıer + d" 

eme a f te 3eçıı I 
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"est parvenu + il avec ·•et•' "aınsı" "dıt + ıl" 

beaucoup de di-F-Ficultes" 

Le Renart a beaucoup marcne, Dıeu seu! saıt comoıen de 

temps ! 11 a march~ avec beaucoup de difficultes; il 

est paı·venu d son ter-r ıer et ı l a dı t 
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33) 
---------4~ - ,,...... 
[ardıgejnır*tsabeda~dnalwıJ 

ı at·dıgeJ nır dat·d 

"ici + de" "maintenant" "Mecque" "loin 11 

nal wı I 

"marque la negation 11 "est + il" 

-Maintenant, la Mecque n•est pas loin d'ici. 

___ ___, .....____ . -7 - ) - - ~- ~~ 34> [batsewutemeatsılegetıbu3nıggadılama3ıskenut/weterigedte 

----- ~-~ - ,_ ------------;)....ı. 
mın3egut/emeltşaoemebatsewdzıştemJ 

I batsewut eme 
,....... 
atsı legetı 

"erıtt·e;::" "et" "ce" "tert'"ıer + dans" 

bu3nıggadı we 

"met·cı + pour" "pt· ıere'' "faıtes ." "vos" 

terigedte mın 3egut eme >ı:tsabeme 

"oeuvt·e pıeuse + -s" "~ moı" "dıtes·• "et" ''Mecque + a" 



35) 

,,.-... -batsewdzıştem ı 

"entt•ez" 

Entrez et rendez grace ~ Dieu dans ce terrıer; maıs 

confessez-moi vos · p~ch~s avant d'entrer a. la Mecque. 

--------------~~ 
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[ruvaş/Jembelttılegetımıdemebarvı$ta/Jexedeg l egetıduwar ı l 

- ~~ 
ışbadtemeafte3egıl 

I ruvas mbelttı legetı mideme 

"renard" "ses" ''ami + -s + a" "terrier + de" "dedans 11 

barvı st a je>:edeg legetı duwat· ı l 

"a envoye + il" 11 lui" "terrıet· + de" "porte + a. 11 

ı şb.adt eme a+te 3egı / 

"s'est ass i s + il" "et" "aınsi" "c:ııt + ıl" 

Le Renart a envoy~ ses amıs ~ l'ınt~rieur du terrier; 

lui s'est assis devant la porte et i l a di t 



37) 

----~- ~ _______ _, _____ -J' 

-[ratsu/waşeg/ra3derdı/deterigedteşergomkenJ 

I -r-atsu waeeg r-a3der dı de 

"viens" "coq" " d' a_bo ı·· d " "toi" "tes" 

terigedte ş~rgom ~::en / 

"oeuvre pieuse + -s" "clair" "SOt"S" 

-Viens le premier, coq~ confesse tes p~ches. 

~--? ~ - =7- ~- ~ 
[waşegJera3meratsıdemeJ ınruvasa+te3egıJ 

/ waşeg 

"coq" 

jın 

"a lui" 

ra3me 
,_ 

ratsıd 

"son" "dev.ant+ a" "est at·rive + il" 

ruvas a-fte 3egı ı 

"t-enard" "aınsi" ildi t + i ı il 
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eme 

"et 1
' 

Le coq est arrıv@ devant lui et le Ren.art lui a dit 



ııı 

---------------~~ 
38> lademenJugaj/wı$t ıteişdinıgdawejdiırd/dewenta/dewıştıten 

-) 
nımetsnejJ 

I ademen 

"tout le mende + de" 

1$ dını 

Jugaj 

"un + chaque" 

gdaweJ 
,,_.... 
dzırd 

wıştıte 

"-femme + ~ + -s" 

dewen 't.a 

"il y a" "religion" "moeurs" "parole" "toi + de" "aussi" 

de Wlliitıten 

"tes" "femme + de + -s" 

,..-.. 
nımets 

"nombre" 

nej ı 

"il n•y a pas" 

-Se lon les moeurs, la religion, chacun a u ne ~emme; tes 

-femmes, A toi aussı, sont ınnombrables. 

------,~ 
39) CwıjdınJu/terıgedoarştJ 

/ WlJ dın JU terıged ban;;t./ 

•• ıe·' "son" "un" "p~che" ''ai pa!'"donne + Je" 

c•est un p~ch• de polygamie ; j'ai pardonn~. 



40) 
------1- ~ ~--- _,,- /"-
[fele/embısex$evtat~ıGerkenıs/megur-fellad/led3ıtsı 

--4--> ~ - ~ ----) ~ 
Galkenı$/wıjdın/Gurannexatırkenı/jeGubalınsışgudta 

___ ___,., --------, 
emeJejera3ıereverdtaJ 

/ fe le embışexşev 

"mais" "demi-nuit" 

kenıs megur 

ta -tsı 
"alors" "pourquoi 11 

r-
-Fellad led3ı 

Ger 

"bruıt" 

tsı 
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" fais + tu" "pauvre" ".fatıgue" "homme" "pourquoi" 

Ga.1 kenıs WlJ dın Guran ne 

"reveille" ".fa.is+ tu" "il" "son" "Coran" "marqLıe la 

negat ıon'' 

ı<at ı r ~:: enı je Gt.tbal ın 

"consi der at ion'' " -Fait + il" " son" "t!"!te" "a '' 

sıe;gudta eme JE je 

" a arrache + ıl" "et" "indique ı ~objet "son·' 

a t· t· ac: he" 

ra3ı 

"devan't + c:ı." "a mıs + ıl " 
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Maıs en pleıne nuit, pourquoi fais-tu tant de bruit, 

pauvre homme ? Pourquoı veılles-tu ? Le Coran n• 

accepte pas la polygamie; il a arrach~ la tlte dU coq 

et ı•a posee devant lui. 

----4 ~ ____.,~ ---------4 ~ ,.. 
41) Certsu/wari/nırdıder/det~rigedte/3egxu3derJ 

,,...... 
ı ertsu warı nır dı der de 

"viens" "aigle" "maintenant" "toi" "aLtssi" "tes" 

terigedte 3eg ~·:ı..t3der I 

"ptıc:he + -s" "dis" "bien" 

Viens,l'aigle Maintenant, toi aussi, dis bien tes 

p1kh~s. 

--~~~-- ~~ 
42) lwaridertajemratsıdemejeruvaş~er~ıl 

/ wari der ta jem 
,.

ratsıd 

"aigJ.e" "aussi" "m!!me" "renforceLır" "est at-rive + iJ." 

eme n.ıvaş f-eri;iı ı 

"et" "encore·• "renat·d" "demande +il" 



43) 
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L'aigle est arriv~ a son tour et le Renart a demande 

ı: G .~. . r-t ı, ,..-. ,,-.TS' ~ 
ewgeronımegurıaedzwısJexı sen~artsı ıwtekuırawadzı/ 

--------------,-~----~ - ,..... -> 
wedıntse/jugajdıgajtsemenxeşşışJ 

I Gewger-on megLn-
,..... 

ıdedz wış 

,.._ 
Je>:itsen 

"village + côte" "pauvre" "orphelin" "-femme" "et\ elle" 

,.-. . ,,,..... 
kart'şı TSiwte ku 

r'- ~ 
rawadzı wedıntse 

"poule" "oıseau + -s" "alors" "sert + el le" ''al.ors" 

jugaJ dıgaj "tiemen xesşış ı 

"un + chaque" "deLı~< + chaque" "pourquoi" "emportes + tu" 

-A ı•or•e du vıllage,la ~emme pauvre et orpheline sort 

des poussins , alors pourquoi les emportes-tu un par un, 

deux par deux "? 



44) 
----~ -------1~ ---~~ ~
CwıjdınGuı-annexatırkenı/JeKubal~nsışKudtaemeJeJera3ı/ 

~ 
et·everdtaJ 

/ wıj dın Guı--an ne 
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"lui" "son" "Coran" "mat·que la "consideratıon" 

negation" 

kenı je Kubal ın şışt(udta 

"-faıt + ıl " "son" "ttte" "a arraı:he + ıl" 

eme je jera3ı ereverdta I 

"et" "encore'' "dev arıt + ~" "a mis + ıl" 

Le Coran n• accepte pas ce vol; il a arrac h~ la t~te de 

l ' aigle et l'a posee devant ıuı . 



45) 
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- ~ ----- . '" -') ~ ---- ~ _ ,--; - - ~ ,..._ 
[ertsu/dıgopponıd1der/deximekeş15ts ıder/d1kkag/şerdınt9i 

~-----.,-..., 
ışkodta/€Şidırıradta/wıtsıba.r?J 

/ -ertsu dıgoppon dı der 

"viens" "a crııte" "toi" "aussi" "a toi" 

kes ıs 
_..... 
tsı det· 

"t·egardes + tu" "quelque chose" 

-tsi 

"qui" 

,..-. 

ışkodta. 

"a. -fa. ı t + i l " 

,,....... 
tşı 

"quı" 

wıtsı bar 7 / 

"cette" "autorısation" 

dıkkag şet· dırı 

"deuxieme" "tf.te" "a toı" 

dın radta 

"a toi" ''a cıonne + il" 

-Viens, la huppe toi aussi tu te croıs quelqu•un 

d'important: qu ı t$a ~a it une deuxieme tf.te; quı t'a 

donn~ cette autorisatıon? 
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~------~---~ -46) ldıgopponTSiwa-fte3egıJ 

48) 

I dıgoppon 

"·a cr~te" 

,-
TSiw 

"oiseau" 

La huppe repond ainsı: 

I de -f ıdexeJ 

a-fte 

"ainsı" 

t=Ese-fon 

3egı ı 

"dit + il" 

,-... 
*xadzıtı 

"ton" "malheLn- + de" "me perde + que je" "pelet-ın + de" 

"pelet·in" 

- Pelerin des pelerins 

___ __:_--~ -------~-----~----------4 
ldıkkag/şermınışkodta*şolemanpaddzaxJexedeg/wımenm ı nış 

-----~~ 
evdışenertenardga3ı/ertenard/gogı3ıemeıertenarobabı3ı/ 

,,__ 
~araştevdışenı/kemderidder3eg~zıştı/kedde+endı/weddem 



----t -----.ı. _.. ---; 
tseet·kenonJ 

I 

"deu>: i eme" 

*şoleman 

şer 

'.'t~te" 

,....... 
paddz.ax 
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mın ı ş~~oc:ıta 

"mon" "a f-ait +il" 

wımen 

"Salomon" "empereur" "lui-mı;me" "c'est pourquoi" 

mın ıe evdi sen erte naFd ga3ı 

"a moi 11 "i 1 y a" "montret·" "trois" "engraıss~" "oie" 

erte nard gogı3ı eme erte nard 

"troıs" "engraısse" "dınde" "et" "t t•oi 5 11 "engraı sse" 

babı3ı evdışenı ~lem der ı ddet· 

"canard" "neu-f" "montt·er + a il "nul le part" 

3egdzıştı ı.::ed de -fendı wed 

"dısent + ils" "si" "renf-orce 's i ' " "veux + tu" "al Ot"S" 

dem 

"ok toi" 

......... 
tse 

"les" 

er~t.enon / 

"appot·te + que Je" 

C"est l'Empereur Soleman quı m• a ~aıt une deuxıeme 



11 '? 

t~te; c•est pourquoi j'aı trois oies engraisses , trois 

dindes engraıssees et troıs canards engraıss•s ~ te 

montrer , neu~ volailles tr~s belles, dit-on partcut; si 

tu veux, alors je te les apporte. 

-------------1---------------~-->--------
49) [ruvaşen~ırmondagej/Jekomıdetteerkaldı$tıemejexinımerı 

~ 
a-ftejegıJ 

/ ruva$en · -fırmondage.J je 

"renaı-d + de" "ren-fon:eur + vouloir "ses" 

ırresistiblement + de" 

komıdette erkaldıetı eme 

" boucı-ıe + de + -s" "ont coule + elles" "et" 

jexinımerı a1-te jegı.. ı 

"lLıı-mP.me" "ainsi" "dit+ il" 

Cet o~~re a +ait venir l'eau ~ la bouche du Renart et il 

s'est dıt : 
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,,..... ,..... 
5(>) t dıgopponTSıwmı njukomdzagdernewıeı·tega:-!.ı /ertegog ı 3 ı /eı·te _____ __,_ 

,.... . 
bab ı 31/~ara~tmınwı dzıştıme1vagı 

-----,,...._-::-----, ~ 
emedıgopponTSiwena~te3egıJ 

/ dıgoppon 
~ 

TSiw mırı ju ~~omdzag det· 

11 .li cr~te" "oiseau" ".;. moi" ··un" "bouchee" "m~me" 

new erte ga3ı erte gogı3ı et·te 

"mat·que la "trois" "oie-" "tt·ois" "dı nde" "tt·o is" 

negatıon" 

baoı ~h mırı 

........ 
wıdzıı;;tı meJvag 

"c:anat·d" "neLlf" 11 C1 moi" "sont + i ls" "moıs + -suel" 

eme dıgoppon 

"et" "a ct·~te" 

,
TSil-Jen 

"oiseau + a" 

a.fte .3egı / 

"aınsı" "d ıt + il" 

-La huppe ne ~ait mime pas une oouchee; trois dındes, 

troıs canards, trois oies. neuf volailles, cela me ~era 

a manger pour un moıs; et il repond ceci ~ la nuppe: 
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~--> :)----_,_ ~~ ----
51 > Ltsewge/ devdı şenteed~enN;edt·aştra3ı naj/wedxor-3/kennewed 

52) 

--4~ 
dodoj d~şer J 

-ı tsewge de 

"va" "tes" 

Faşt r.a3ına.j 

vd i sent e 

"c:adeau + -s" 

wed 

"droi t" "sort + i 1 11 "a.lors" 

dodoj de şer ı 

"minable" "ton" "t~te" 

erken ked 

"apporte" "si" 

xor3 kennewed 

"bıen" "si non" 

-va, apporte tes cadeaux , sı c'est vrai~ alors, c'est 

bien, sinen, gare a ta tlte. 

~ 
r"" _.... 

(ruvaş/legetı~arsmeJeşıdzılabacıt/dıgopponTSiw/ 

------~ ,-... 
perreştıtegengetşıldımtılataxtJ 

I ruvaş legetı farşme Je 

" t·enat-d" "terı'ıet· + dans" "côt~ + a" "son" 

-şıcızıl 

"qLıeue" 
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--abadt dıgoppon lSıw pet-res;tı tE?genge 

"s' est assıs + ı 1 it it~ ct-~t.e' ' "oiseau" "battant: ses 

ailes + en" 

't;ıldımtı:ı. ata!-:'t / 

''ae oert·ıewe" ''marque que cela se -Faıt + s'est envole + ıl" 

vers le haut 

Le Renart s•est assıs pres de son terrier sur ses pattes 

de derrıera et sur sa queue. En battant des ailes la 

huppe s•est envolee par derrı~re. 

_____ __, ----->- *) 

-~ 53) LruvasıenGelmekesınbaJdıdtadıgopponTSıwıevdişentemJ 

ı ruvas 

"r·enat·d" 

dıgoppon 

enGelme 

"guetter" 

,,.... 
·rsiwı 

keşın 

"regaroer" 

"oiseau + de" 

baJoıc:ıta 

•· a commence + il" 

evc:ıışentem ı 

"caaeau + -s + ~ .. 

Le Renart a commenc~ a guetter les cadeaux de la nuppe. 



----~~----------,,.-
54) [dıgopponTSiwataxtıeme/arıGGı/eddEjefijjawfosxı3ta/ 

----~7 ----~-" ,,,..... 
je~arastkudzımeJ 

I dıgoppon -TSiw 

"a ı:ı··ı:fte" "oi seaLl'' 

ata:<t 

"marque que ceia se f.:n t 
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vers le haut + s•est envole ·+ il" 

eme arıGGı eddEje -fijJaW 

"et" "parcEtde + de" "de 1, aLıtt·e côte" "berger •• 

xı3ta Je ı::Ll'd'Zime I 

"troLtpeaLı" "a +ait paitre + il" "ses" "neu-f" "chien + a.vec" 

La huppe a vole vers ı•autre cate du cnamps oö le 

berger +aisait paitre son troupeau, avec ses neu+ 

chiens. 
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~----------?~ -55> C dıgopponTSiw/kujt ı je-fedı :ı. sajgesajgeı·aı.:odta.emetseraşt 

-----------~~ -ruvasılegetıtsurmeerkodtaJ 

I dıgoppon 
,,,....... 
TSiw kujtı je -fedıl 

"oiseau" "chıen + -s" "ı;on·• "derriere + a" 

sa.Jge sajge rakodta 

''trompant + en" "trompant + en" " a sot·t ı + ı l" 

tse rast t·uva.şı legetı 
r
tsurme 

eme 

"et" 

"les" "droit" "r·enat·cı + de" "tet·rier + .a·· "devant + a" 

et·kodta ı 

"a emporte + 11 11 

En app~tant les cniens, la huppe les a entraınes a sa 

suite et les a emmenes dırectement devant le terrıer du 

Renart . 



----------------~~ 
56) Lkujteruvaşı/kufEdtoj/wedruvaşı/seGeleşıaxaştoj 

--~-,-----, 
et·x ı t ımi deg J 

/ kujte ruvaşı ·fEdtoj 
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"chien + -s" "t·enard + "au moment ou " "ont vu + ils" 

wed ruvaşı şe Geleşı 

"alorı;; " "renard + a. 11 "leur" "gorge + a" 

er;-~ ıtı mıdeg I 

"ont emporte + ils" "fosse -fa.it par "~ travers" 

les eaux" 

Alors. au moment ou ils ont vu le Renart, les chiens se 

sont Jetes sur lui en aboyant: ils ı•ont empor~e dans 

leur gueule ~ travers un ~esse rempli d' eau. 

- ~~- ~~->- ~ 
[juraneJ/lebırdıbına~şerştoJemejetonınt~J 

I ej l ebı ı·dı bın 

"un 1- endroıt + ~ 11 11 le" 11 ombre +· de" 11 0ESSOLlS 11 



eme je -tonınts / 
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·•ont coınce + ıls" "et" "le" "~plucrıent + ıls" 

lls l"ont coince dans un endroit A l'ombre et ils le 

depouillent. 

~------~---"7~---------..t - ~ 58) Cwedem/lebırdı$erejdıgoppond2ur1J 

/ wed em şereJ 

"alors" "ren-fot-ce • wed"" "ombre + de" "t~te + de" 

,,.... 
dıgoppon tlZLtr 1 / 

11 ~. Cl'"~te" "paı··le + il" 

Alors la huppe, du naut de l"ombre, dit: 

--->~------------------------? 
~ - -59> Lraetdın/nedzurınts/ts ıımevdi$enteımelımen?J 

dın 

"droit" "a toi" 

ne 

negat ı ·on" 

- -d:t:urınts 

"parlent + ils" 



60) 
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-tsı m~ vdişent.e me lımen ?i, 

11 QLlOi 11 "mes" "c:adeau.+ -s" "mon" "ami" 

-Mon ami~ ils ne parlent pas avec toi d'une façon 

amicale, mes cadeaux ? 

~~--~----~~~-,_~---~ 
Cruvaşemkujtıb ınejışdzırdtaJ 

I n.ıvaş em kujtı bınej' 

"ı·-enat-d" "ia lui 11 "c:hierı + -s + de" "dessous + de" 

-ısdzıt-dta I 

il a paı- ı e + il" 

Terrass~ par les chıens. le renard lui a r•pondu 

-----------------~~ 
61) C ~::edma./ fEt·veJ orıı wedd ı nats ı şaj d/nef E:t-o>:kend? ı rıerıJ 

I ked ma t-Erveuon wed dın -atsı 
"si" "si" "me sauve + je" "al.oı·s" "a toı" "c:e" 



62> 

128 

sajd ne -FEr ox ·-kendzı nen / 

"trompet·ıe" "marque la "oub l i" "fais + Je " 

negation " 

-S ı je me sauve, aJors Je ne te feraı pas oublier cette 

tt-ahison . 

_________ ___, -------
r-

Cwedej / nırme/d ı gopponTSiw/emeruvaşı 3nagejba33adı5tı J 

_... 
I we de j nır-me dıgoppon TSi w 

"alors + de" "maıntenant + Ci" ".\l c:r;}te" "oiseau" 

eme ruvaş ı3nagej ba33adışt:ı / 

"et " " renard" "ennemı + en" " sor-ı t: t·estes + ıls" 

Depuıs ce Jour- 1~, la huppe et le Renart sont restes 

ennemıs . 



-.-Af-.., 
C:3onınJ 

/3onın/ 

"sais + je" 

Je s.aia 

___ _,~ 
63) [3onın/Efsermejkewd21stutl 

/ 3onın Efs;ermej 

"sais + Je 11 "honte + de" "pleLtt"eZ + VOLIS 11 

Je sais que vous pleurez de votre honte 

~ ............ --~->~ 
64) -[baverdzıstutmınmemardl 

-I baverdzıştut mın me man:ı ı 

"entet·rez +vous .. "mon 11 "mon" "cadavre" 

Que vous enterrez mon corps 
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65) 

66) 

_____ ..,~ -----7-ı. 
-truxşagwıırux$ag/3egdzıstutJ 

Wl 
,..... 

~:egdz ı stut / 

"lumiet· e + -eLt>:" "sois" "lumıeı·e + -eu>:" "dites + voLts" 

Que vous me dıtes "t·epose-toı en paı >: 

________ ___,~-~------~ 
~ r"" - -; 
Cnitsemenwalwıddetsar d !J 

I -nitsemen wal 

11 t· ien + su-ffi xe accentua.nt 11 renforce •-men'" 

wıd 

"et.ait" 

que c:a. ne sert .!it rien de" 

de 

"ta" 

,-... 
tsard 

"vie" 

/ 

TLl n ' as guet·e passe une vie heureuse " 
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-------------~~ -67) (3onin/Ergevddzıştutistıl 

-/ 3onın Ergevddzıştut ist ı ı 

"sa.is + je" "c:oupez + vous pour "quelque chose" 

+aire couler le sang" 

Je sais que vous o++rez un sacrifice 

- ..., ;::; ~ ____,,, 
68> Emardılmatsidarıkom? J 

ı mardı 1 ma - · tsı kom? ı 

"cadavre + &" "desonrıais" "qui" "t ient -i- il" "jeG.ne" 

Qui done d~sormais ~ait le Jeune pour le mert ? 

-----,--)~ -69> [alt$iE~sestejmexıştıJ 

-I alt;;i me >ıist ı I 

"tout le mende" "t-assasie + qLtand" "men" "festin + ~" 

Quand tout le mende est rassası~ A men ~estin 



132 

--70> CışsardzenaraGGejmenomJ 

-I ışşardzen araGGej me nom I 

"trouve + il" "raki + avec:" "mon" "nam" 

On rappelle men nom avec du raki 

_____ _, ----~~ 
71 > [jubonEGGedwımışınenJ 

I ju bon EGGed Wl 

11 l.t n" "jour" "s1-ı+fı sant 11 "-ant" 

72) 

Un jouı· suf-fi t pour se rappeler 

---_-:--_,- ,-.. 7 
(Jubon/kendzıştutmedzırdJ 

/ JU ban -kenazıstut 

"un" "jour·' "faı tes + VOLtS" 

Vous parlez de moı u n Jour 

mışınen / 

"avoıı· la 

nostalgıe de + pour" 

-me d:zırd / 

''mon" "propos " 



----:)~ 
73> lwıjfest.efEt-o>{Wı(j?ınenJ 

I wıj-fe;;te 

"lui -ı· puis" 11 0Ltbl ie" 

Je suis oubl i ~ apres 

-----:~:--)~ 
74} (nitsıwal3ondzenmetsırtJ 

I -nit;;ı 

"personne" 

wal 

"ren-Forceur 

r
W l(jzınen ı 

"est + il" 

-3ondzen me 

"sais + il" "mon" 

de la negation" 

D~sormais plus personne ne reconnait ma tombe 
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r
tsırt ı 

"tombe" 
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____--) 
CdodojJ 

/ dodoj/ 

" Cl oLı. ı eur 11 

Dculeur 

_.-->J~ )~ 
75) ( dodoj f: Eı.::enat/meı· a.:ıgut·en:-:e:<teJ 

/ dodoJ fEkenat 

"dou 1eur 11 "ı-enforc:eur de + faıtes + vous" 

la pn:?cısion 

et de la rapidite 

me rajguren >:exte / 

11 mon" "OU JE SUiS ne" "montagne + -s" 

Vous ressentez de la c:ıouleur les montagnes ou JE suıs n~ 
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-----4-------" - -; 
76) CsawfenıkkejwekufEnın~eltaw ! J 

I şaw fenıkkej we 

"no ı t- 11 

fEnı~(" 

ku f'Enin felt a w I 

"t-enforceur du ''vois + que je" "si 11 

souhait" 

S i je pouvaıs vous voır en oeuil comme -du cendre 

--} ~ ------->-
77) [3ejwe+elaşaıneterxonılegtel 

/ 3eJ we felaşa 

"ınondatıon" "vous + ~" "t-en-foı·ceuı · de la 

pr~cisıon e~ de la rapidıte 

+ emporte + qu'il" 

ne legte ı 

''notre '' "socıete + de'' ·• homme + -s ·• 

Que les eaux vous ımportent les Grands de notre socıate 
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78) [juma/wefE3meledişkulegaw !J 

I JU ma we 

"un " "un d"entre vous" "votre" 
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.fE3meled 

"t·enfon:eLn- de la 

precisıon et de la 

rapidite + bouge + qu'il" 

79) 

işku legaw ! / 

"de quelque pat·t" "homme + comme" 

Que ı •un d'entre vous sort de quelque part comme un 

homme 

------=--- --, ~ 
Cı$keJ/3erdeweozına3genırrı3edl 

I işkej 

"l'un d ' entt·e eu>:'' 

-dzına3ge 

3erde we 

"votre" 

nırrı3ed / 

"ressentant + en" "saigne -+ qu• il" 

Que le coeur ~ l'un d 'ent r e vous luı saıgne en 

ressentant cette aouleur 
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80> EiskemebaGaredademıGıgJ 

I işkeme baGared ademı 

"a ı•un d"entre eu>~" "touche + qu • il" "peuple + de" 

Gıg I 

"sou-f-franc:e" 

Que la sou-f-France du peuple luı toucne a l'un a•entre 

vous 

----~ ~- -;;>~---_ı. - ,.._ ~ 81> Cdz~llejımeştejweist~i~erışşedJ 

_.... 
/ dzıllEJl meştej we 

"peuple + de" "chagrın + de'' "vot r·e•• 

-istsı f-et· ı ı;;sed ı 

••un d ' en'tre vous" "ren-Forceur de la precisıon 

et de la rapidite + sou-fft·e + qu • il" 

Que ı•un d 'entre vous ressente le chagrin du peuple 



----------~~-------~ ,-. -? 
82) (jumewera3ınedjutsestı ş ı g !) 

83) 

ı jume we ra3 ı neo 

"un d ' entt·e vous + de" "vot re" "apparaıt + qu'il" 

ju 

"un" 

-tseşt ı sıg 

"oeil + de + larme " 

/ 

Qu' une l arme apparaısse a ı • un d ' entre vous 

----+.., - "-;.\ ~ - -+ 
L+idar rexışteJn ı nnewengte ı şbaştoJl 

I fıdcır rıın 

"solıde" "ctiaı ne + -s + avec" " notre" 

wengte ışbaştoj ı 

"epaule + -s ·• "ont a.ttach~ + ils" 

ne 

" nott·e" 

lls nous o nt &ttache les ~paules avec des cnaines 

soli des 
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84) 

85) 

...J. ... ,,,,,_ ~ -- ---, ~ ~ ,.-.. 
Erux$kUvendettejxınd3ılegkenıntsJ 

/ n.ıı·: e; kuverıdetteJ 

"lumiere" "lieLı de pt·iet·e + -s + avec" "moquerıe" 

-kenınt s / 

"-font + ils" 

lls se moquent des lieux de prıere lumıneux 

- ..., - ~ ______-::ı - ~ 
[mardnınnewadzınts/nexextenınbajştojJ 

ı m.:u·d nın ne 
_..... 

wao:zınts 

"c:adavre" "notre" "marque la "laissent + ils" 

negatıon" 

ne xe>tte nın I 

"not re" "montagne + -s·• "not re" "envatıissent: + ils '' 
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lls ne nous laıssent mime pas nos morts . ils ont envahi 

de ~erce nos montagnes 



- -~ 86) (1ştıreJ/tsı51lejnewişteJnemıntsJ 

/ ı;;tırej 

"gra.nd + de" 

wı;;teJ 

,,.- . 
tsııpılej 

"petıt + de" 

"branc:he solıde + -s + avec" 

ne 

"nous + a" 

-nemınts / 

"b.attent + ıls" 

Ils nous battent petıts et grands avec des branc:hes 

solides 

87) 
- ~ - ~- --7 '"""? -
Cjugajn1Jıstem/nıwwagtamnebestel 

I JUgaj nıjistem nıwwagtam 
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"un + c:haque" "avorıs ete + nous" "avons laıssa- + nous" 

ne beşte / 

" notre" "patt· ıe" 

Nous sommes mis en morceaux, nous avons laiss~ notre 

partıe 
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-----,~~~---...., 
88) c+osdermaa~tenıppırxkenı$ırdJ 

I -Foş der ma . afte 

"troL1peau 11 "mJ!ime" "renfor·ceut· de "ainsi" 

mt}me" 

nıpp l t"X kenı $1t"d I 

" renforceur + dısperse" "faı t + ı ı" "morıstre" 

M~me un monstre ne disperse pas de cette façon les 

t ı'"oupeaux 

---)~~-~ 
89) lfE3mel/maf~3mel/nefijJawıne~esteJ 

/ fE3me l ma fE3mel 

"t·enforceur de la precision 

et de J.a rapıdite + bouge" "renforceur "t·enforceLn-

de -fE3mel" de la 

prec:ısıon 

et de la rapicıite + bouge" 

ne f ijJaW ne 

"not re'' "tift.e + Cii ·• 



90) 

Bouge, bouge done, le berger a notre t~te 

___ ....:;.-; -~-----) - ..., ;::.---....., ...... 

[jumenerambırdken/ar~ejıdzırd !J 

/ jume ne 

"un + ensemble" "nous + a·• 

arfe;ı 

"propos qui eı-~pt· iment ·ı- de" 

le souhait 

rambırd 

"ensemble" 

-dz ı t·d 

"pat·ole" 

R•unıs-nous, dis des paroles encourageantes 

- · ..., ---? ~~ )~----
91 > (o:o:aj /ge ! ı ne:3nagnebı 1 me-FEtet1'::ı 

I çıe! ne. 3nag 

~::en 

11 -Fai s" 

J 

ne 

"Ah '" "nott·e 11 "ennemi" "nous + a" 

bı.lme -fEterı I 
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"ravi n" "ren+orceuı·· de la precision + chasse + il" 

et la rapıoite 

Ah Notre ennemi nous ram~ne au ravin 



-----~ -----~-
92) CkadmebelgejeegadejmelemJ 

/ kadme tıelgeje 

11 pet·sonne envers quı + .!\ 11 "envıant + en" 

ı•on a du respect 

egadej melem I 

"aVürtS ete abalSSGl$ + MOLIS" "mourons + nous" 

En enviant la personne envers qui ı•on a du respect~ 

nous avons et~ abaisses, nous mourons 

---) - ~ -;::::;:--) -------., 
93> Cademı~arnejkedzexdernınnerıJ 

/ ademı -farnej 

"peuple + de" "douıeut· + Cle" 

aer rıınnerı ı 

"mi!!me" "gemit + il" 

-kedze:·: 

"ı·ocı-ıeı·•· 

Le rocher mime g~mit de la douleur au peuple 

14·.3 



--~~ ~ ______->T~ - -94) Cge/mardze/iştei!/bıntonee~tkenem !J 

I ge 

"Ah '" 

bı nton 

-mar·dze 

"ei=ofort 11 

şeft 

"pet·te" 

"un d, entt·e voı..ıs" 

kenem / 

"fa.isons + nous " 
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Que ı •un d'entre vous fasse un peu d ' eof~ort . nous sommes 

sur le poınt de disparaitre 
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L'IRON: LANGUE-SOURCE LE FRANCAIS 
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LANGUE-CJ.BLE 

Lıuand on aboı·de la descrıption d >une langue OLt d'un 

ıdiolecte conc;:u comme "la t·ealisation ındıvıoı..ıelle d''un 

syst•me linguistique, 'la langue telle qu'elle est parl•e par 

un indivıdu particulıen-·'" cı>, pour l'intelligıbıııt~ du 

corpus ~ il ~aut proceder apr~s la transcription phon~tique 

et phonologique a la traauctıon met ~ mot et ~ la traductıon 

inte lligible . Cat· il ne doit Jamais y avoit· de tı·anscriptıon 

seans traduction. 

11 est bıen ~vıoent que les premıares notations seront 

celles rel atives ~ la transcrıptıon phonet ique. On peut 

aboraer ensuıte !a reductıan phono logique. Car ce sont les 

notatıons phonetiques quı apportent au moment de ı •analyse 

aes informations precieuses : presence des varıantes, raı e de 

l'inton.atıon. 

" L • essent ıel est que !es cGnvent ıons t·etenues resterıt 

absolument coherentes dans les transcriptions que l ' on +ait, 

constantes d'un bout ~ l'autre et que. 

lecteLll" eventueJ. SOlt infot·mt?." (2) 

d~s le depart, le 

C'est pourqucı nous avans munı notre etude d~un tableau 

illustrant l'Alph•bet F'honetıque Inteı·national en sigrıalant 

!es conventıons que nous avons du manıer pour ~acılıter ıa 
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tache de l'ın~ormateur et du lecteur. 

En e~~et, s'il s'agit d'une langue deJa connue -ce qui 

n•est pas le cas pour notre ~dıolecte-, le mot ~ mot peut 

ı.tre souhaitable. S inen, . le mot ~ mot reste souvent 

incompr•hensible . Alors la traductıon intelligıble devient 

n~cessaire pour saisır le sens g~n~ral du corpus. 

I l lustt·ons ce phenomene par deux ptıı·ases extrai tes de 

notre corpus : 

Transcription phonologigue: 

l) I we fendag raşt / 2) ı de Gucdag ra~t ı 

lranscrıption mot ~ mot: 

1) "votre" "ct"ıemın" "droıt" 2) "ton" "tr·avaıl" "droit'' 

Transcription ıntellıgible §::! .français: 

lJ Que votre cnemin soıt sans embGches 

2> Que ta tache soit ais~e . 

De ces exemples~ l'on voıt done qu'ıl y a une 
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d•perdıtıon de sens, ce qui est ~requent dant toute op~ration 

de traductıon. En e-ffet, " tout tt·ansfert de langue a langue 

r•clame, pour ~tre satis~aisant, un repens• et r•sulte 

n•cessairement d"un effort individuel pour echapper ~ la 

contraınte tr•s puıssante qu'entraıne ı•acquisition premiere 

du langage dans une communaut• particuliOre'' l3) 

Il !ıi'agit bien d'un autn? public auquel on adı·esse :ı.e 

message. Ainsi la traduction intelligible en 

phrases en questıon donnerait: 

1> Yolunuz açık olsun (Que votre chemin soit ouver t J 

2) Kolay gelsin <Gue cela vous paraısse +acile> 

tur c des 

Nous sommes bıen convaincus 

dans une l~ngue-source (~ partır de 

que ce quı est ex prım~ 

laquelle on traduit> ne 

peut se placer v~rıtablement 

laquelle on traduıt>, c•est 

des langues. 

dans une langue-cıble ldans 

le probleme de non-coıncıdence 

"Toute langue represente une systematisatıon 

partıculiere . Elle artıcule ~ sa f açon ı • unıvers cree par 

les r~~•rences ou les faits extra-linguıstıques; 

categorıse, le conc:eptualıse et ı > ot·ganise . " l4) 

elle le 

En ~ait, la traduction est une operatıon de transcodage 

qui rechecne une ıdentit~ ou une ~quıvalence conceptuelle 
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d'un code a ı • autre. C'est pourquoı le descrıpteur doit 

tacner de trouver les denomınateur& communs des exparıences 

humaines. Sinen, "le d<?-nget· ( ••. ) est qu 'on peut ~tre tente 

d" interpretet· la langue OEG-rite en fonctıon de celle dans 

laquel le on tradltı t." <5> 

Car, nous ne devons Jamaıs negliger le faıt qu• ''( .•. > a 

chaque langue correspond une organisation part i culiere des 

donnees de l' exp~r- ıence . " (6) 

De nos jours, nous sommes bien conscıents que J.a 

tr-aduction est un element necessaıre pour la communicatıon 

dans le monde entier . Nous avans constate dans les exemples 

pracedents que le mot a mat ne fonctıonne que tres rarement 

de langue ~ langue. Le desct·ipteur ou le tı·aducteLw peut se 

trouver en ~ace d'autres obstacles tels que ıes obstacıes 

cuıturels qui s•averent surtout en raison oe la difference 

des deux lexıques : 

,,,..... 
en lron /dıgoppon TSiw/ = "c!ı cr~te + oıseau·• doıt 

avoit• pout• equıvalent en francais "la huppe" 

Dans ce mime contexte, on peut ıtre confronte ~ des 

obstacles qui pourront relever des structures syntaxıques 

di~fOrentes de la langue-source et de ia iangue-cıble. 

Aı nsı, nos const atations 1•ıron ne connait ni 
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l ' ar-tıcle, ni le pronom personnel -quı se trouve amalgame 

dans la p l upart ~5 cas au ver· be conjugue comme en turc-, ni 

encore le pluriel sı dans ı•enonca il existe un adJecti~ 

numeral, mais un reR~orceur du nombre seJon les explıcatıons 

de l'in~ormateur. 

/ •••• · et·te mbalı 

"trois" "am ı + renf-ot·ceur du nombre" 

ı t·uvaş je oııte . . • • . a+te 

"renard" "ses" "levre + -s ·• "ainsı" 

(marque du plurıel 

-te> 

,-- -~etsewınts •••• • / 

"vont + ils" 

3egıı 

"dıt + ıl" 

L "on constate cıen de ces exemples, que les comparaisons 

entre deux structures ne sont pas sımples • e++ectuer. Dans 

ce cas un crıt~re reste valable: 

"Ltn t-ecours ~ ı • anal yse des tt·ai ts pet·t ınents dEs 

sıtuatıons auxquelles n?nvoient !es dE-Li:< messages. ·• (7) 

Comme notre corpus est const itue de deux poemes du 

caıeore poete ossete Kocma <se lıt KocnmaJ , nous avans du 

af~ronter les obstacles stylıstıques. Nous avons cherche ~ 

transmettre les effets de ces vers ossetes sur !es lecteurs 

françaıs tels qu'ils ~taıent perçus enez les lecteurs oss•tes 

et Lrons en particulıer . 
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lraduıre chaque enoncE- dans c" est 

reartıculer l'exp~rıence ~trangere selen le mod~le quı nous 

est +amilıer. le mod~le de notre langue autrement dıt. 

Tout cecı nous amene ~ a~firmer qu'il ~aut prendre 

conscience des dangers auxquels nous pouvons ltre expos~s 

lors de la traductıon du corpus dans Lırıe descrıption 

lınguistique. 

NOT ES 

( 1) MARTINET~ A. • Csous la dit-. de), b§. lınquistıqLıe, Guıde 

alphabatique, Eoıtions Deno~l, 1969, p. 3c;·4 

(2) BOUQUIAUX, . L • .; THOMAS, J.r1.C.; L''enqu~te .Qg terraın et 

ı~anaıxse grammatıcale. Parıs, SELAF, 1987, p. 28. 

v _,_ 

Revue au d~partement ce +rançaıs de l"Ecole superıeure 

cıes langues de l'Unıversıte d~Istanbul, 

lstanbul, HUsnutabiat Basımevı, 1980, p.1 

(4) VARDAfi: ~ B. • :Dilbılım Açısınoan 



Armand Celin, 1970, p.36 

(6) lbid., p.12 
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<7> MARTINET, A., Csous la dır. de>, La linguistı~ Guide 

alphabetique, Edit--ıons Denoel, 1969, p.378 
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3.3. LE SYSTEME PHONOLOGIQUE DE L'IDIOLECTE 

LE SYSTEME PHONOLOGIQUE DES PHONEMES VOCALIQUES 

A partir des traits phonologiquement dıstınctif~, le 

tableau classificatoire oes 

l'idıolecte envisag~ pourrait 

dans !es pages suıvantes. 

phonemes 

~tre 

t1> vocaliques de 

represente cornme 

Nous remarquons, ~ travers ce tableau, que !es sept 

phonemes vocaliques de l'Iron sont sous tendus par trois 

groupes d'opposıtions : 

* 

* 
* 

"ouvert", "semı-ouvert", "semı-fet·me", "ferme" <degre 

"anterieur" vs ''post et· ieur"; 

d' apet·ture>; 

(poınt d'articulatıon> 

"at·rondi" vs "t'"etracte" Cdegre ae labiabilite) ' • ( 2') 

11 convıent de souligner que la structure vocalique de 

l'Iron n'est poınt symetrıque les voyelles qui sont 

presentes dans le syst~me vocalıque au turc, par exemple, 

telles que la voye!le anterieure arronaıe fermee /ü/ et la 

voyelle anterıeure arrondie ouverte /b/ n•y figurent pas. 

Maıs, la voyelle orale anterieure semi-ouverte /E/ prend 

place dans le systeme vocalıque de l'Iron avec une di~ference 

de traıt: comme en Iron !es voyelles nasales n'existent pas, 

ajouter A la voyelle en question le trait "oı··aı •· rıous 
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aboutıraıt ~ la redondance. Par cons~quent. il faut noter qu• 

ıl n'y a aucune necessıt~ de sıgnaler la presence de ce trait 

etant donne que le trait "nasal" est absent dans ce tableau, 

dans cet ıdiolecte, done, ıl ne s'y oppose pas. 

Ainsi, la systematisation des donnees portant &ur les 

unıtes mınimaıes vocaliques de l'idio!ecte Jron nous fournit 

le tableau suıvant: 

1 

il 
11 ANTERIEUR" 

1 

"POSTERIEUR" 
TRAITS 

OISTINCTIFS "ret r· acte ı. il ar r·ond i" 11 ret racte1• "ar rondi" 

1 

Aperture minimale 

ı /i/ ııı /u/ 

1 "ferme" 1 

1 ApertLıt·e moyenne 
l e/ 1 

"semi-ferme" 1 

Apertur·e moyenne 
/E/ 

"semi-ouvert" -

1 Aperture maxımale 

1 

lal ıoı 

"ouvert" 
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NOT ES 

VAROAR, BerKe, ı nt t·oauct i on ~ la phonologie, 

tstanbul, t.ü . Ed. Fak~ Yayınları, 1884, p . 65 

"Le phoneme est la plus petite unıte segment .:ı. ı e 

distinctive et discr~te, fonctionnelle, oppositive et 

non-significative, consitue de trait pertinents 

sımultanes, consituant la deuxi~me artıculation de la 

langue e.t dont ıes vat·ietes sont en nombre tres ı ımıte." 

Dans ce contexte, le trait pertınent se defınit de la 

-faç:on suivante . . utout traıt quı permet • lui seul de 

dı st i nguer Lm signe d' un autt·e sıgne" <cf. 

BAYLON, Chrıstıan, FABRE, Pauı, Inıtıatıon 

linguistıque, Avec des travaux pratıques d'applıcation 

et !eurs corrıges, <avec la collaboration de Xavıer 

Mignot>, Paris, Nathan-Universite, 1990, p.83> 

2> s•appuyant sur les seuls faits ~r~ıculatoıres, on peut 

definir les voyelles comme des sons quı sont prononces 

en laissant constamment le canal buccal lıbre. Ce quı 

signıfie en theorıe, que l'air qui part des poumons et 

passe par la trachee ne rencontre aucun obstacle avant 

d'arrıver ~ ı•orifice des l~vres . Naturellement~ cette 

d~finition n'implique nullement que ce qui se passe dans 

la bouche soit sans effet sur la ~ormation des voyelles. 

On classe les voyelles Cquı sont toutes sonores par 

de~ınıtıon, puısque les cordes vocales vibrent lors de 

ı• •missıon de toutes les voyelles> en fonctıon de troıs 
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param~tres artıculatoires: 

1 > ~ deqr·e g::_ ouverture ou fL... aper·ture contr·ôle par !es 

mouvements verticaux de la langue; et mesure par la 

distance du poınt de soul~vement maxımal de celle-cı en 

direction du palaıs ~ ce point du palais 

Un autre type ö' aperture est par~ois utilise: celuı aes 

machoires, mesure par ı• ecartement entre les incisives 

superieures et inferıeures. 

Toutefois , dans les classifications, c• est l' aperture 

au point o' articulation qui est utılisj. 

Par consequent~ selen l' 

eıevation de la langue par 

nous avans les voyelles 

OLıvertes . 

aperture qui depend de ı • 

rapport ~ la voQte palatine, 

~ermees et les voyelles 

2> L._ ~ anten·ıeur ı posterieur contrôle par ıes 

mouvements horizontaux de les voyelles 

anterıeures etant palatales, les voyelles moyennes 

palatales-velaıres et les voyelles posterıeures v~laires 

il s•agit ıci du lieu d' articulation , qui dans ce cas 

d•signe le point vers lequel la langue se dirige. On 

oppose ainsi les voyel!es palatales, pour lesquelles la 

partie ant•rıeure de cet organe se soul•ve vers le 

palaıs dur, aux voye!les v~laıres, pour lesquelles la 

partie posterıeure de ce mıme organe se dirıge vers le 

palais mou. 

Suıvant done Ja zene determin•e par la posıtion du d8me 

de la langue dans la cavit• buccale, nous avons:. 
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respectivement ~ ce quı vıent d'ltre explique les 

voyelles anterieures et les voyelles posterıeures. 

3) le deqt·e ae labıabılite encot·e dit at·rondissement. 

L' arrondissement <ou la forme> des l~vres permet de 

faire la dif+erence entre voyelle labial i see , c•est-~

dire arronoie et voyelle non labialisee c'est-~-dire non 

arrondie ou retract.ee et de signaler, par exemple, que 

la langue francaise trouve l' une de ses orıgınalit.~s 

dans une serıe anterıeure accompagnee d •une projection 

des levres. 

Si le locuteur n' arrondıt pas les ısvres, ıl modıfiera 

les autres at·tıculatıons du son pour obtenır le ı·esultat 

voulu. c• est-a-aire sa reconnaıssance. 

DeLı>: autres facteurs peuvent encore i nteı-veni r dans la 

classıficat.ıon artıculatoıre des voyelles 

la tensıon . 

la dLıree et 

Dans certaınes langues, la oıstinction entre voyelle 

longue et voyelle br~ve ~ valeur phonologique ındıque 

une dıfference de sens en turc, par exemple [amal 

"ma ıs " et CamaJ "aveug ie" sont consi dert:?s comme deu:·: 

sıgnes linguıstiques dı~ferents du ~aıt que les aeux 

Lal, dans cet exemple, du second signe sont des voye lles 

ıongues-; dans o• les dı~~erences de ouree 

depenaent de l' accent ou de l' environnement phonetique 

"Loı"'sque la ouree c:ı'une voyelle est sensible, on dıt que 

la voyelle est longue . La duree de ı• artıculatıon 

vocalique oepend souvent du contexte. Selon que la 
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voyelle s' articule avec une grande tensıon des organes, 

et notamment de la langue, ou avec une relative 

mollesse, elle est dite tendue ou 

MARTINET,A., ~lements de linguistique. generale, Par is. 

Armand Colın, 1970, p.44> 

Pour ce qui est de la tension, elle Joue par exemple, 

associe avec la longueur, un rSle phonologique en 

allemand: d'oU diff~rence de sens entre bieten et bitten 

le [iJ de bieten etant tendu et long. 

En d$~initive, tout classement artıculatoıre ne faıt qu' 

ındiquer une moyenne calcul~e sur plus ou moins grand 

nombre de cas, avec plus ou moıns grande lat itude d ' 

i ntet·pt·etat ion . 

Prof . Dr.B. Vardar, note que toutes ces caracteristiques 

des di~+erentes voyelles sont reductibles, en fın de 

compte, aux variables suivantes: 

hauteur de la langue 

position de la partıe la plus elevee de la langue 

positıon des l~vres 

ouverture du passage nasal 

f orme de la surface superieure de la langue 

tension des muscıes de la langue 

divers ef+ets produits d~ns le pharynx et le larynx 

<et=. \JARDAR, Bed::e , op. r~ p.39 > 
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LE SYSTEME PHONOLOGIQUE DES PHONEMES CONSONANTIQUES 

On poun·ait, des traits pnonologiquement 

per·t i nents, representer le tabıeau classıficatoıre oes 

phon~mes consonantıques de l'idıolecte lron comme dans les 

pages sL.tı vantes. 

Il est prec iser· que le classement des traits 

pertinents s ' opere selen : (1) 

* le point d~articulatıon dans la cavite buccale: 

bilabıales, labio-dentales, dentales. ete .•• 

* le mode d'articulation, la facon oont ı •aır s'ecoule a 

travers les cavites de la bouche et du nez: occlusives, 

fricatıves, vibrantes. affriqu~es, ete ••• 

* les marques autrement dıt ıa sonorıt•, selen que les 

cordes vocales vibrent ou non: sourd, sonore ou bien 

respectivement voise, non voıse . 

* la nasalite p~u~ certaınes langues comme le francais 

aınsi que le dit-idiolecte, opposee ı • oı·aı ite, 

ccmbınable d'aılleurs dans ıe mcde o•articuıatıon. 

Dece tableau, nous pouvons constater qu•11 s•agit d'un 

classement plutat arbıtraire ayant une base articulatoıre 
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r~elle. celle de not re informateur. Ainsı~ les traits 

pertinents s•unissent pour former oes pnon~mes en nombre plus 

grand que celui des traits pertinents eux-mımes. 

A partir de cette classıfication, nous d~duisons que 

l'idiolecte Iron contient 28 phon~mes consonantiques dont 20 

sont des consonnes orales. 2 nasales et 6 a~frıqu~es \munies 

d • un t i l de ,.--. <2>. Dans cette cptique~ c~rtains de ces 

pnon~mes sont quali~i~s de sourds ou de sonores sans pour 

autant s•opposer suivant le critere oppositıonnel de la 

sonorit@. ~l s•agit en faıt de ıa redondance signal•e quand 

mime au cas oı:.ı l ' on poı..ırrai t dans l, avenı ı· appro-fondı ı-

ı·~tude en question Comme on remarauera sur les ~ıcnes 

analytiques ~labor~es pour 

conditions d'attestation ne 

chaque 

sont 

phoneme~ 

pat·toLlt 

toLıtes les 

et tDUJOLffS 

remplies. La raison en est que, selon nous~ il s • agıt en 

ı•occurence d'un emploı ındivıduel de la langue et que 

l • i n-Formateuı- ~ a nos c:onstatat i ons, ne fait pas usage de 

varıantes ınoividuelles, manıere d'artic:uler autrement !es 

phon~mes sans aboutıssement au changement ae sena. 

Ainsi, la systematısatıon des donnees portant sur les 

unit~s minimales consonantiques de l'idiolecte 

~ournıt le tabJeau suivant : 

ı ı·on nOLIS 
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NOTES 

"<.. ., ... ...,.ı. 

Les cor.sonnes . elles, se cıff~rencıent aes voyelles par 

la pn:?senc:e d"' Lın obst:acle qu ı empf.che le l i bt"E 

ecou l ement a•aır . La qualıte dE? cet o tıs ta c ı e • ou mode 

d"artıculatıon aefinı par le degn~ 

sorıorıte , le- nas.:, ı ı seıt ı c,r,. pennet oe les 

Done . autn?ment: l • ı nvet·se de 

ı•artıculatıon oes voyelles . pour celle oes consonnes, 

le passage de 1: aıı· a tı·.:,vet·s la "v'O lE bLICC.;<.l,: n ' est plL\S 

lıtıı·e . 

Pour Jes consonnes . l~ geqrE o• aperture permet d '" ~taol ır 

la pı-emı€we gı·arıde cıpposıtıorı domınant la classı+ıcc;.tior, 

oes consonnes . Si ı~ fermeture est compl~te llE passage 

de l''aıı- ~ tı·aveı·s lö vo ı e buccale paut f.t ı-e tota 1 ou 

.:·nt ı·· c:, ı new Ltne oı::.::: iusıon iiiomentanee dLl c :-ıen.=, ı 

ou 

pat·tıeı et pt·oduıre un sıri.plı= ı·esseı-ı-ement . on Lıtilıseı-a 

ıe terme de cc;nsonrıe c;:ır.strıctıve . eaı- .:.ıll.:urs . 

tenı ı· compt2 r - - .L. TC\.i.L. QLlE ı >aı-t ıculatıo r. cı · un son 

comporte troıs p~asas- 1ö tensıon . ıa t:erıue. la detente 

e:·t que pouı - les occlusıves ce scrıt les aeux 

quı sor.r. esser.tıelles; .::ırı pouı·Ta les a.µpe:· leı- meımentanees 

eı;:c l usı ·v' "'°S car·a.::tt:ı- ı st-es paı-

occıusıon suıvıe d'explos ion cc;mme le 

Glu~uıt .au:-: dorıt la tem.ıe 
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Fcı.ci lemE;,nt pt·oJ.ongı:?e. ce seı·ont des contınue::;, 

intervıen~ ensuıte la oppositıon 

cjomınant la classi·fıcatıon ües c.::ınsonnes; .!.~ SOQ..9. .. t:J....t.§. • 

Ce crit~re n' a pas ~te utilıse pour les 

voyelles oes consonnes, pL.ıısque si les caı·aes voca:ı.es 

v ı bt·ent l oı·· ~:;; ı :· emıssıon de toutes les voyelles. 

el les lt::· -font .: .. u:;si poLw un ceı·ta1n type 02 consonnes 

que l'on namme precis~ment sonores ou voısees . 

Mais celles- ci, ~ ı · ınt~rıeur du systeme consonantique, 

pEU\/E'f1t S :• opposer ~ des artıculatıons identıques nan-

accompagn~es ae vibratıons: ce seront le·;; c:onsc.wınes 

sourdes ou ne; rı \ıo :i. st:cs. Done toutes ces cor-ısonnes 

peuvent t-tn~ sonot·e::; ou SC•Lıı·des se~an que le:; coı--des 

vocales ıntervıennent ou nen cans leur croductıon. 

~ınsı dans de nomoreuses langues, ı_ıne seı·ıe occ:lusıve 

souroe (pJ [tJ [kJ s• oppose mem~re a membre ~ une ssrıe 

~galement occ:ı.usıve, maı=. sonot·e [b] L d] [gJ. 

L"ıdıolecte cppose seulement ces troıs paıres 

mınımales maıs aussi [KJ ~ [GJ. Cette classifıc:atıon est 

souvent assocıee ~ c:eııe quı prend en compte le ~egre de 

fon:E ~.vec:: leqLti?l sont c:u·t.icult':;e ıes consonnes. D~ns la 

maJorı~~ des langues, ıes souraes sont alors assımılees 

a des fcit·tes et les sonon?s ~ des cıouc:es. 

~galement un f acteur -*-· •-.it:.' 

classıÇıcatıon dea ccnsonnes. Dans ce~te emıssıon, on 

~ermeture au canal buccal ~ une posıtıon 



t-osse:; nasales . uonc. ~ l"occlusıon buccale se combıne 

une ruı te de ı •aır par ıe nez üans ıe cas des consonnEs 

nasal es. Les nasaıes . quı sorıt: iıabı t:uel lement des 

sonor.:s. ont done . :;ur un certaın plan, des rapports 

etı-oits avec les occlusıves . 

Aırısı suıvant les mc•des cı'· artıculatıon. on peLtt 

dıstingueı·- : 

produıtes non paı- C•CCiLısıon maıs paı-

constrıct.ıcn ınduısant une turbulence 

langua ( l' obstac le seli ı eme;nt c:entral. ı·aıı--

contınLtant. de s· t?chappeı- sw- ı2s cote::. de ıa ıangue > 

batt;.;:rnents .:ıp ı cau>: ou 

l -. <::'. l anguf~ 

J.nt:eı·mıtt.erı't pat- le-s battememts 12 ooınte de ıa 

une occlusıon Si..ll \/le 

d'une -<ı-ıcatıve de m~ilie poınt d'aı-tıcLılc:.tıon . 

lJELIX t ypes d' ı rı.:::;ı cat ıon nou:; paı-aı ssent n~cessc:.:;. ı-es : 

ı; Le ııeu se le p.:.u-tıeı 

{CCJnstı-ıctıonJ ou tot.:.l \occ:lLı:;ıon> d''oCı la n?cessıt~ de 

d i V 1 S E ı·- l Ci voıe ~ucc.:.ıe en 

en 
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prepalatale , medıopalatale , p.:::ı:;tpalata1e 1 , v.=laırE 

2 > L, oı·gane d' .:.ı·tıculatı.:::ın plLlS exactement, la 

paı·tıe de la ıc.r.gue t=ormc.;.nt GD~tacle C:::ones ap:;.cale et 

doı·sale) 

Si l'crgane se con~ona avec le 

sımplement d' aı·ticLılatıon OLI 

orı paı··ıe toıxt 

c: ·· aı·t ı cu l .:;;.t ı on 

ıaryngaıe . et sı les oeux precısıons sont pertınentes on 

u"tılıse une teı·mınologie asso.:::ı.:;.nı: les deu;., facteLw:;: 

artıculatıons c.pico-dentaıe. apıco-aıveoıaıre. apı.:::o-

palatale, dorso-palatal2. dars.:;-·.,,.eı c.ı re:. doı·so·-u;,·uı a ı t·e 

tc:: ontı·e ıa luette;, doı·sı::; -piiCıt .. yTıgölE 

posteı·ıeLU-E du phaı·yn};;. 

<contre paı ·cı 

Pour certaınes consonnes cu la lc.ngue vıent. 5 _. app 1 l qLIEt" 

.:ıu point. d'' aı·tıculc;tı0n sarı: cn.:?21· Lme c.c:clusıor-. tot:.;.le-, 

ıı est par~oıs utıla de donner ıe mode de procuctıon, 

quı pı·ecise comment se ·fait 

cc.nc;ı buccal . 

l • ~cou :ı. ement 

ne renoent pc-;; 

compte da t.oute:; les pos;;:;.bılıtes aı·tıcLıl.:.t;:;ıı·es d ' urı.:-

ıangue , nı cel l 2s ae 1':;.dıolect.2 envısage d' Cı l 1 l ELii" 5. 

par· e:~ emp :ı. e. 

paı·t:.:;. E? de ıa ıar.gue quı e;;"t au- deSSüLlS de la poınte cıuı 

toucı-12 ıe palc,ıs~ qu ı r,=· E>:ı!:\:ent pc;.:; en f- ı·ancaıs. 

ex :ı. st.er.t pouı·tant dans le s·r· st~me de ı ·· ı dı o ıect~· 2n 

ques~ıan comme ıe pnc:ıneme lgJ . 

Pc:ıLı ı·· l eı::; ı ,. c;r. ent.erıd un 
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sou+fle ent.ı·e l'e:.;plosıon et la vovt:-lle suıv.:<.nte : ce qu ı 

sıgnı~Je, en ce quı concerne ıa physıoıogıe au ıarynx , 

que la glotte est ı-astee ouveı· te perıo.::.nt l ,. o.::clusıon et 

que l,orı ;:, e-ntendLi ı ' air qLtl est pass.:: avar.t 

·t~? ı ·met:Lu-e rıecessı"t.ee paı· la voyelle ·:;uıvarıte . 

Oe m ~me enco r e , tout au moıns en francaıs moderne. pour 

type occlusıf au typa 

constrıctı+ comme dans le- mot anglaı:; Jonn 

Apres l'emıssıon des o.::clusıves. ıl exıste un temps cte 

1-:abıtuellemerıt . ıe bı-ı .. ııt qu:;. en ı · esu l te est masque paı-

ı • ımpressıon gloc~ıe quı est. ceııe c · une occluslve. Les 

a+fı· ı quees et ıes o.::c ı ... ısı ves ct:; +-f~ı·ent p.:.ı · l · ımpoı·tarı.::e 

C::e ce b t"Ll l t. . 

L ' ouverturE des premıeres est plus lente . &ile permet de 

il"ılf?Ll:·( pe? l "C€"VOlt" CEt el~merıt de tı·ans'.i.tlOl"ı. 

Qua~~ aux poınt d'articulation, c:ıstıngue-~ -orı 

;, ı· acı ne? de l& ıanç;uc: cor.t ı·2 ıa 

paı·aı postc=t· ıeuı·;; C:L; pr.a;·- 'y'r,;.:; 

\ dos poste ı · H?uı· wE ıangue 

contre la ıuetteJ 

ıe voıle du pal&ıs ; 

arıtı;.r '.i.Eu ı · CjE.' la J.angue 



pal. C:\l s dur i est En 

c:onsonnes cJi tes ı·E:-t ı·o+ ~§?:<_el§ 

( WC•S 

c:ontre les dents sL;peı- ieLJ.res J 

lG:vre sLıpt:?ı- ieuı-t:?) 

Sllpfu>ı· i eUl"'c?S) 

p a :·- t J. C Li i 1 E t" 

ant~r :tELll'" 

,_ 
.i. c< lc:..ngue 

le 

~.66 

c:as tes 

la ıangue 

' -... ci 

En ·fc .. ı t toute urıe partıe Ge ıa termınolcgıe phonetıque 

l, 11rıpt·ess1on l ' auditıon 

realısatıcns scnores. E 11 E- ='=''- Lit il isEe conci..tr· ı·e·mmer.t 

avec 
., ... 
.ı.""' nom~2nc l atLwe pe:ı.ı·tiı- des dorınee·s 

ar t ıcuıatoıres: les termes et de fı·- ı cat: ı ·.;e 

c:.::ırı··e·:;ponderıt. ı · e ıat ı v2rrıer.t: ceu~ d• occlusıve et 

constı·ıct.ıvc::. Dt? ıTı ~· fTıE dES 

spıı- ante, \/ıbı· antt:=: n?lı7:vent. C:: ' urıe analyse audıtıve. 

12> Dans ıa determınatıcn des ~f~rıquees, nous a v ans cnerch~ 

si deux sons successı f5 etaıent tous 

r· eıTıP J. aceı- un C..Llt;·"'e s:.on , on 

pc:ıuva.it obtenıı· un m.:ıt dı+ ·f~ı- erıt . 

c:: o nstat:t:: 



-pow- ı:. t ·:; J ... .l.. 
I:' ı.. L TSJ > qut= le prıonemE Lzj 

-consonne sı ~fla nte sonore- pas 

l ,. ı d ıcıl ecte . Maıs le pnon~me ldJ ~ luı seul y e xı ste et 

s•oppcse bıen ~ d ' autres phonemes tel oue [ t J paı- la 

sGnorit~ . Nous en a vans d~duıt que [dJ etc..i t Lln son 

commutable, maıs que [zJ t?taıt qu''en 

comb ınaison avec [d) ~ qu' ıl E-tait tOUJOLWs accompagnt:? 

par ce dernıer . Done . le groupe ez devra 

comme la d ' un phoneme Llnıque car l~J ~ lui 

seuı n'a aucune valeur dist.inctı~·e, pas 

d'' .s.illeurs . 

pour 

[tS] ou 
......-... 

[ l$ J) ' la sıtuation etait bien 

Puısque dans le syt~me consonantique de l ' ıaıolecte css 

deux phcn~mes peuvent SE?UlS et don.:: peLtvent 

commutei·-. ( F'c;Ln- les c=~·!Emp 1ES nous \/GU.S ı·-E:· fE-ı-- ons au;.: 

f ıches analytıques . ) ün en a conciu ~ paı- con5E?QW?nt~ que 

les deux sons [aJ et [3J pouvaıent. aussı oıen se trou~er 

dans la 

p.82 et 

,,.-.... 
successıon ld3 J 

une 

que dan·s d ' autres posıtıan5 

.::ııst.ınctive .. dES 
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3 . 3 .ı . F ICHES ANALYT IQUES 

Les ~iches analytıques suıvantes~ ~laborees pour cnaque 

phon~me de l"ıdiolecte~ ant pour but d"illustrer par quelles 

particuıarit~s le pnoneme envısaga se distıngue de celui ou 

de ceu:·: Ciuquel il est ı·appt·och~. 

Sur chaque ficne . fıgurent ıa descrıption phonologique 

ne n::?!teiie:rnt que le tı·aı t qui oppCise la. paire mınımale ; 1.::'ı. 

description phon&tique qui permet d'avoır tous les traits du 

phon~me phon~tıquement dagag~s ; le~ ccnditions d'attestatıon 

-positions inıtıale, mediane et ·fınale- oı..'.\ le piıoneme est 

rapproch~ ~ un autre phoneme . 11 est ~. n.?mc:,i·queı· qLıe toutes 

les conditıons ct • attestatıon ne sorıt tOUJOUl'"S 

Nea.nmoıns~ nous considGi-.:::ıns qt.ie le s;;on est un phon~me 

puisqu • ıı permet une cıff~rence de sens, quoıque seulement ~ 

l ' inıtiale au laxeme ou du rno neme, c.:omme le 

consonantique occlusıve l~bıG-dentale sourde /Pi par exemple . 

Enfin, ces ~ıches prasentent la descrıption d~taillee de 

l'artıcuıatıon cu pncneme . qui de noı...tve1aLt, en 

1 ,. ı:ıcc::un2rıc:e , un pet it coup d' oei l aux explıcatıons quı se 

trcuvent cans ıes pages pr~cecentes -Le systeme phonologıque 

de l ' idıoıecte- sur ie classement des sons. Dans ce contexte, 

ıJ noL.ıs pare:,ıt ınaıspensaole de remarquer qu'il peut s'agır 

d '' une con+usı on de teı"ıTıl nol og ı ı:.? en ce quı corıc:eı·- ne l eo:.; 

quaııficatıfs utilises paur les traı~s dıstinctı~s autrement 

(jı't les prıemes CH?s pı-ıonemes vocaliques . ~'Jel.on nous, 1 ' <.:.t" ı·Cindi" 

"r~trc-,ctf.?" t.. "non-J.c;ıb1c:.iıst:o·' 



F 1 CH!::;. · ANAL Y"f l GIUE. l)U F-'HONEME VOCAL l CıU_s / i / 

Le phoneme /1/ est ıdentı-fi~ par ıes ı-a.ppı-ocııemerı-ts sLtıv.:..nts: 

1J1 

/i/ "ant er ı eu r ·• 

l / l 

Dese r- ı pt. ıon Q.nçmet ı glle: 

ı/ E 

ı / E 

ı/e 

"ferme·• 

1 ' -I t:: 

11 se reaııse comme une voyelle oraıe non- labı.:..lısae 

d ".:..perture mınımale-c'est une voyel!e fermee - . antsrıeure . 

Inıtıale rıedı ane F ınale 

/ıstı/ V!i /ı;:;tı/ ımışın/ vs ı mı;:;ın/ ıge.:::ıı,. v• ,· ged ı ı 

"qu2lque "il se "yagl;wLn-t" "avoıı- le.. llc:-.c;t .. 

;::r,c:;se" ı~· .. ·e" lıOS tal g 1 E de .. 



lnitıale 

/ l N I VS / *= ;.~ / / t j . l / VS I ti:: l / 

"glace" ua.ı .. ; ! tı "agite 1 il 11 cf.ible'' 

/ıger/ vs ıegerı 

"foie'' "beauco;,_ıp plus 

qLı ·' i 1 nt::· 1 e ·fa ut 11 

.. cu.isse 11 
.. \,.1n' 1 

:ı 7(> 

Finale 

ı~unı/ vs /dunE/ 

'' beaı.1c:oup t ı··op 11 

"monde" 

I ~:: t?.rTi 1 / VS / k E•ffıE / 

1'0Lt ,.? '' 11 b( Cjll. i '7-' 11 

La masse ant~rıeure de la langue est la plus procne de la 

ıTıirıım.:.le·:: la bouche est Ci pE• ıne entı··ouve·rte , les l~vres sont 

pıates et ~ leur maximum d'~tirement. C'est ıa plus petite 

ouveı··tun:::· pcıss:ı.blE• pour la pt·oduct.ıon d'ur.e voyEJ.le, c'est·-,;-.. 

dıre une r~sonance et non une +rictıon . C'est une voyelle 
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flCHf:. BN~LYllc.JUE IJU PHüNEME VOCALlGit.JE / ı / 

Le phonem2 ııı est. ıdentıf-ıe pat· les ı·appı·ocı-ıc-merıts suıvc:\nts : 

ı / u ı / l 

/ ı / "norı-at·ronoı" "postt:-t· ıeuı· .. 

l /U ı/ı 

11 se ı ·ea.lıse comme Ltne voyelle oı·ale non--labia.Lıst?e , 

o' aı::;eı··tuı··e r;ıı r1 ımal e - c: ·· est u.ne voyel ı e feı·mee- . posteı· ı eun::: . 

Irııtıaıe Fınc-ıe 

/ 011· / V S ı but·; ,-- -/t:Sl/ VS /tSU/ 

"tı·aı ne· ! ·• •· J.:.une" ''qlıoı ':'" ··maı·ci1e 1 •• 



Initıale Mt=oıane 

/ıs;tı/ Vli /lşt ı/ /mısın/ vs ımışın/ 

"ıl ·::.e leve" "avoıt- le\ rıostaigıe de" 

"QLıe 1 cıue c rıose" "y ag t"ıOLlt-t '' 

Descı-ıpt ıon detaı ı le~ de ı' aı-t ıcLılat ıon: 

fınale 

"ment.euı-" 

"'....,. .. , 
J. t4 

"c:rıat" 

C'est la corresponoant:e de ıa voyelle non-arronoıe de (uJ un 

peu moıns post:ı:ı-ıeure:; les l~vn?s sarıt plate:;. ıa boucı-ıe a 

peı ne entı-ouvet·te . 



l 7-::::,. 

Le phon~me /a/ est ıdenti~i~ par les rapprochements suıvants: 

a/ t: a/e 

laı 11 OUVEt"t" 

etle 

Q.§'_s c r ı_pJ. ı qn. Q.h_q_r.ej;_.ı_g_u e .E... 

Il se t· ~alıse c:omiiıe Ltne vayellı;~ CJl"c.üe non-- labıa. li st:?e 

d'aperture maxımaıe - c'est une voyelle ouve rte-, an~erıeure . 

:tnıtıale.• Finale 

ı a;.~sı vs / <:'.;·!S/ 

1 il "au;.: coLwget tes " "ils n e sont pas" 
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lr.ıtale Mediane rınale 

ıaxsenı vs ıexsen/ 

"estomac" "mılıeu" 

/Keım/ vs /i<.em/ 

"dess in" "p l Lıme" 

/erxawdta/ vs /erxawdteı 

"il est tombe " 

"t. Lı es tombt:?" 

Desct· ı ptıGn de~aı)lee oe l'at·tıcLtlai:ıon ~ 

La masse anterıeure ce la langue est la plus eloıgnaa ou 

pala.is dw· ; le. langLıE es-;: pı·esque p l ate oans la boucı-ıe~ 

celı e-cı est cıen ouvsrte ~ la cavıte de resonance est 

beaucoup plus gra nae. Les levres, plai:es. sont a peıne 

t?t J. ı··+:.>es . 
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Le phon~me /Lı/ :ı.es rapprochements suıvants : 

U/1 Ll/O 

/u/ 

Ll/ l U/G 

Il se r~a:ı.ıse comme une voyelle cra:ı.e labıalısee, 

d ' aperture mınımale -c • est une voyelıe ~ermee- , postQrıeure . 

lnıtıalE Finale 

/ bLll" / VS /bır"/ 
- ,-.... 

/ t SLt / VS / t ~; l I 

"Jaune" "tı··eı.ıne 1 " 
0 JTtcif"C:fıt? ! u 

11 0,LtC:•l ~? 11 
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lrı1t;.ale Medıane Fırıale 

"soleil'' "ot-ge" "poı-c'' "petıte 

SCiELlt"" 

La masse posterıeure oe la larıgue est la plus proche du voııe 

di..t palaıs. La cavıte oe ı-esonanc:e est mınımale pouı- cette 

posıtıon de ı~ langue; ı'ouverture ast sufıısante pour 

pı-odLtın:? Lıne n?sonance et non pas une f-ı-ıc:tıon; c:epenc:ıant la 

c:avıt~ buccale est plus grande que pour la productıon du liJ 

c: aı- 1 a m~c ho 1 n;: ı ri"f-eı·- ı eure 

le recuı ae la langue dans ıa couche. Les ıevres sont ~ oeıne 

ent r-ouver-tes, p ı · oJ etees vet·s :ı.' ,:,..,ı<:ı.nt, en L<ne moue pı·ononc~·e . 

C'est une voyelle tres Çerm~e. tencue , breve ou longue , maıs 

relativemeGt avancee . 



F l CHE ANAL Y 1 I CJUE. DU F-'HONEME VOCAL 1 QUE I o I 

.. . .,·-7 
.J. , , 

Le prıoneme ıoı est ıdenti·t=i~ p.:.u· le t·appı·o.::hı;?ment ~:..ııvant : 

O/Ll 

/o/ 11 0LlVEt"t" 

O/U 

11 se ı ·ecı.l ıse comme urıe voyel :ı.e ot·aıe lc.bı.:.<.J. ıs€:?e 

d'&perture maxımale -c·est une voyells ouverte- , postGrıeure . 

In:ctale Fınc..le 

I :-;c:w / vs ; ~.;Ln- I / ;.;Q/ VS ,' XLl/ 

İ •aı-ge'' "sa!ei l u •· pet ı te sc:H?Lu·" 

ı.por-c · ' 



l/B 

La masse ant~rıeure de ıa langue est aussı ~ıcıgnee que 

possible ou volıe du palaıs; la langue est presque plate cans 

la bouche quı est grande ouverte, la m~cnoıre ın+~rieure est 

tn~~;:; .;. ı::.c.ussee; la cavitE de n:sonance est m.:;;.;-:ımaıe; les 

l~vres quoıque l~gerement arroncıes sont ~ peıne projet~es 

vews 1 '' avar.t. 



l i9 

F I CHE ANAL V 1 l UUE DU F-'HONEME 'v'OCAL l QUE fJli.. 

Le phon eme ıeı est ı cıe ntı-F ı e pai- les ı-appı-ochements suivants : 

,..,. , ··c;; J ,_ eı J. ela 

/e / "semı--fet·ıTı e" "samı -·Fet-me" "sem ı -fet-me" 

I:? / .a e/ı e/E 

11 se r~alıse comme une voyelle orale ncn- labıalısaE 

d"aperture moyenne - c•est une voyelle semı -ferm~e- , 

a n tG?r ı eLn-e . 

rnıtıale:· Medi arıe:· f- ı nale 

ıı<.emı vs /Kc..mı ıerxawcteı vs ı erxawc~aı 

"mılıeu" "estomac'· "plum2" "oess i n" "tu es tombe " 
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lnitı.:ı.le r'ıed ı ane 

/eç;eı·/ v s /igeı·,ı /;;en/ vs /s;ın/ /keme/ vs /kemı/ 

"beaUCOLlp plLlS 
1J·Foie" "cLıısse" " i;:.. qLll i• Q(.:, "?il 

qu '' ı ı ne 1 e fa ut" 

/men/ vs /mı::nı /keme/ vs ı kem~::/ 

"Jette ı .. "·foLtet" ''mon" ıı ,;._ QL\ l ··;.- ı ı '' ot) "?•' 

Q.~.E..~r ı p tj,_o r! .d ~-t..~ i i l ~.=: q_~ l '' a ı··...Il:_c:; Ll 1 . ..§ t ı_p n : .. 

La masse arıtE?t"ieun? de ia langue €~St moirıs pı·oct"ıe du pc:dais; 

la partıe du palaıs vers laquell2 2lle se dırıge est un peu 

moı ns anteı·· H?Ln-e~ la c:avi te de ı·esonance est un peu p ıus 

grande; la couche est plus entrouverte; les levres sont 

toujou ı··s plates mais mcnns etıı·ees . 
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F l CHI;._ ANAL Y T l GllJ.k DU f'HONEME 'JOCAL l QUE / E / 

Le pn.:ıni=lme lf.:.I est identıf ı e.> paı- les t·appı·oc:ı-1 211ıe nts sLı.1vants: 

E:/a ~::; l 

":;em ı -OLlVEt"t •. "sem ı -ouveı.-t 11 "sem ı -·ouvert" 

€.la t:/i 

P_etSC t:l..B..t.1.9..!J a.b.QLLE t.~ : 

l l se real ıse cc:ımrne une voyel le oı·aıe nor1-labi aJ. ı see 

d'aperture moyenne-c' est une voyelle semı -c:ıuverte- , 

ia nt. f'.:> ı· l. fi:.'LI t" ı:.ı . 

lnıtale Mti>diane 

/ nEştı ı vs ınaşt 1 / 

(le 

•·ı=ouet" ''attı·c.;pe 1" "il.s rıe sc;nt: pas" "aLD: C:OLlt"gettE5" 
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lnıtı.:.. le F ı naJ.E 

/ t ı:; l / vs ! t 1 l i /dun~/ vs /.::iunı/ 

"ah 1 " "glace" "c;;,bıe 0 '·agıte • 11 "monde'' 

'' bEC:\UCOLlp <:t·op·' 

/ı:_:~:ı;;/ VS /E:·!Ş/ /mEnı vs; /men / /ketT,:::'./ vs /keme/ 

"-f·ouet" "jettE 1 il "mil le'' "mon" ''a qui 

La langue es-:: beciLtCoLıp moırıs i:i.t-ı-ondıe dans la boucl-ie et 

davantage ~loi gn~e du palais. Le poınt d'artıculatıon je la 

voyelle est rnoıns a.vanc:t= • .=;;, :ı..:.. f·oıs en ce qLıı c:.:::ınceı·rıe .le.. 

partıe ce ıa langue ınt~ress~e -~ c'!.. le poınt du palaıs vers 

lequel eii.e se dıı··ıge. Le. cavıte de rt=:;anc.nc:e es-:: Encoi·e plLıs 

grance, la boucne plus ~uverte et les ı~vres plates, encore 

moıns E-tin2e:; . 
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F· 1 CHE ANAL '\'i 1 QLJE DU F'HONEME CONSONANT l QUE Lf!..L 

Le phoneme ıpı est ıdentif· ıe pat· les ı·appt·oc hements SLı:<vants: 

plb p/F' 

/p/ "souı·· d '' ·• b ı 1abı.:.;1 " 

p/b p/F· 

Descr ıpt ıon phoı.et 19..ld_t."U... 

Il se raaıise comme une conscnne occlusıve bılabıale sourde 

Inıtıale 

lplt"d/ vs /b lt"d/ 

"la ı ne gc:ıııf~ l t?e:-" 

"glissc.nt" 

ıcapırd/ vs ıtacıvd/ 

"cat·deLn- de coton "tı·aıneı· 

.::·t de laine'' soı - mr:me" 

r· inal e 

/gep/ vs ıg ebı 

"saut" "puce" 
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lrıitiale Mi?diane ı:= ı ne;.. le 

!plan/ ıF•l.;;.ni 

"carte •·ırıtentıon" 

gt2og rap r-11 que" 

Les deux levres vıennent en contact ferment ı•une contre 
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FlCHt:. Al\IAL'<TlQl.)_b DlJ f'HONEME CONSüNANTIQUE /b/ 

Le phoneme /b/ est identi f ı~ par les rapprochements suıvants: 

bip b/ ii'ı b/d b/w 

pescı· ipt io..rı Q...tı...9-.D.91.Qg ique_;_ 

/ b/ "sanore·' " nan-nasal" "tıılab ıa l ·• "occl•_ısif" 

b/p to/m b/d b/W 

D~§ll..U,?_t ı on p iıonet i oue: 

Iı se reaııse ccmme une consonne occlusıve tıııabıale sonore 

norı-nasale . 

Initıale f'ledı ane Fınale 

/bu-o/ vs /pırdı ı ba bırd/ vs ı bacırd/ ıgeoı vs ı geb/ 

" glı s :.ant" "puc:e" "saut" 

"la l'.ne gon-t=l~e" "c.;.ı-d~ur de coto n 

et de laı ne" 
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lniti.;.de MedıanE F :ı. nal E 

/bıd/ v s /mıd/ / ebbarı v s /embarı 

ı; t ı·- ı cot 11 ''mi e ı 11 "Jet te 1 " "c::ampı·- erıds 1 il 

/ bcın/ vs /don/ ıgubır/ vs ıgudır/ 

"joLn·" "eaı.ı" "couı-bG!" "serı-uı-e" 

ıbı r ıı vs iwıı·-ı/ / abar / vs ı awat· / 

"il tı-eı.ine'' "ı·-at" "mesure '" "dıstı·-ibue i u 

pe_~~fL.!.QJ,;j_Q.tl .9.@:.t.,.§J .. J.J ~e de l ' C:t[ _t: .. ı_ç u 1..:;, t. ı o r:ı_~. 

LE::-s cieLt:-; lt"vTes vıennent en contact +ewment l, une contn~· 

l '' a.utre. 



Le phcneme ıP/ est ıdentı+,t paı· l e rapprochement suıvant: 

F'/p 

/ F' / "latııo-dent.:d" 

f-'lp 

Desct· ıpt ı on phon€;t ıgue: 

Il se ı·ealıse comme une consonn2 occlusıve labıeı-dentale 

SOL\t" de . 

lnltialE Mt? d :;a n e rınale 

/Planı vs /p lanı 

"ıntentıon" "carte 

geog rap hı qLte ·• 

Qes_ç ı · .;ı....Qt.!.QD. ı':letaıllt?e .Q~ .L_~ı-t_!cul,;.. tıon~. 

La l~vre ın~@rıeure preno tres ~ermement contact avec les 

dents cu naut. 11 est jı+fıcile d'obtenır une occlusıon 

paı·f.:ut.e a c:.~: poınt d'.:u·t. 1cı_ılc.ı.t i on. '7:\L:.~~:51 est·-ıJ. nec2ssaıre 

quE· ıa te::n:;ıon oı::· 1=artıc uL:.1t ı on soıt tn?s fo ı·tE" ı:;ın"'.iJ. quf:'! l e<. 

pressıon de ı · aır ınterne . 
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F l CH!; [;NAL Y l l LIUI:: DU F-'H:Jr ~EME CONSONANT 1 IJUE / t / 

Le phoneme /t/ est 1dent1~1e par les t-appı-ocr-ıements suıvants: 

t/d t/T t/ il t/K 

/t/ "souı- cı" "nc;n-nasal" ·•aµıco-aentaıe·• 

t/d 't /1 tin t/K 

Desc ı-ıptıorı QJJ_c:.netıqLıe: 

ıı :;e reaıise comme une c~nsonne occlusıve apıcc-cıentale 

s.:ıLıı-ae non-- n.:ı.sa le . 

lnıtıaıe 1'1E;di ane F· ı nc.;ı e 

/ta dı vs ,. waoı /ker~ı/ vs /kerGı/ ıwat/ vs ıwad/ 

''-fondLI.. .• SLlCE? .. "cıan:; lCi cout-" "ıl ı:ond" "c rıamoı-e" "couı-se" 
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lnitıale Medıane F ı n.;:;.le 

/ter/ vs .:Ter/ ı ıstel fını vs ıısTelfın/ 

•·conduis .. ent ı··eı· dans Lın endt·oı t. sans "avc:ıı ı· 

oL! on met du boıs" en avoıı·· l ' autot .. ısatıon" PEL!t" ,, 

/tardı vs ınard/ ıatıxcaı vs ıanıxc~; /set./ vs ıserıı 

" m i S a l ö p Ot" t E " "il .::, enficele" '' sai ı ·ve .. "vi n" 

"gı-·os" ''ıl e. grattE?" 

/tuli vs /Vul/ ıatert/ vs /akert/ / >:unt I vs ,. ;-:u nı=:.ı 

"la façade" "il est mıs "i 1 ·:;'' est mıs "ınvitatıeın" 

"r·oule--t oı i" a la pcwte'' 

La poınte de la langue prena contact avec la face posterıeure 

aes dents du naut. au nıveau de leur ımplantatıon dans les 

gencıves: la surface de contact de la langue s'etend a la 

p,:,xt:ie cıntt'.ifflELlt"e dE la langue quı C..dheı·e a tout.e- la gencıve 
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F 1 CHt:. ANAL YT l QUE .!:)U r'HONEME CONSONANT 1 QUE / dl 

Le pı-ıa neme /d/ est ı aentı f ie p<ff les ı ·apı::.ıı-ochements suıv<-:<.n ts: 

d/t. d i n d/g 

/d/ "sonore·• " no n-r.asa 1" "c..P ı co-aent.o<.l e" 

d/t di n dıg 

J2~sct· ı p't;_!.Q.f} p honet ıg_Lıe : 

ll se reaııae comme une consonne occlusıve apıco-dentale 

s onor e non- nasale. 

lnıtıale Me dı ,;;ne Fınale 

/ dad/ YS I tad/ /kercı: vs /kertıı /ı..ıaü/ vs /wat/ 

il SLlCE" .. -t-ondL!" "1 ı tond" ·· dc..ns ı.::, coLıı- 11 "COL!t"SE" "chambt·e" 

/dad/ vs /nac;ı /15dard/ vs ıısna r d/ ı t·od/ vs / r·on/ 

" i 1 s ' e·s t e 1o1 g n~" "veau" ''ce ınt Ll ı-e " 

''l l a Çjt"OS S l" 



lnitıaıe 

/dU t" / VS /gllt"/ 

"pıeı··re" "epaule" 

M~diane 

Desct·ıptıon detc.ıllee de ı··ar·tıcuıation: 

191 

r ına. 12 

/ad/ vs /ag/ 

•·gout " "c11aLıdı·on'' 

La poı nte de la langLıe pt·end conta.et avec la f-ace poste ı · ıeLu-e 

oes dents du haut. au nıveau de leur ımplantatıon dans les 

gencıves: ıa surface de contact de la langue s·~tend a la 

partıe anterıeure ce la ıangue quı adh~re a toute la gencıve 

ırıteı··ne. 



Le phoneme Ilı est ıder-.-cı+ıe p.::.ı· .:.es ı·appı .. oc:t;ement.s suıvants: 

T/t T/k 

"apıco-- aı\,.-eoıc:.ıre" "ap ı ca-·a 1 veG ı a ı ı·· e" 

1 / t. "f / k 

ıı se reaııse commE une conso~ne occlusıve apıc:o-alveoıaıre 

SOLli " ijE . 

lnıtıaıe F ı rıaie-

; fer/ vs ı'teı·/ / 15Tel ~ın/ vs / lS'tEl tlGı 

;·condLııs 1 " "c:.-..ıo ı t· peut·" "entt·eı· dc.ı.r.s Lır, 

on met du baıs·· l' aut.oı· ı s.::ı.t ı Gn" 



lnıtıale Mı:?d ıane Fınale 

ılengı vs ıkEngı /t~.=.T/ vs /+~al</ 

"ıntE· st.~.n" "pellıc:Lıle" "f ıecrıe'· •·su+fıs<ant" 

(c heVELl:-: J 

Descı·ıµtıon d~taıllee de l,at·tıc:uleo.tı.::ırı: 

Le. poır.te de la langue pr·er.d cor.t.=.c:t avec 1.:· bouı-n;let -fonnc= 

pa.;· le:; gencıves ınternes t.;.lvt:eoıes) 



F I CHE. ANAL )'T l GlU1=. L>tJ F'HürJEME CDNSONANT 1 GIUE I k I 

Le pnoneme iki est ıoentı~ ı~ par ıes rapprochements suıvants: 

k/g }.:ıK kıt ~:/T 

/ I< ı "sOLlt" d" "wot· so-ve 1 c; ı t· e ·• "dor so-v;; l.:, ı ı·e" "c:Joı· so-ve l c. ı t· e " 

klg kit 

DescrıQt:ıof} 121Lq_ı:ıetıque : 

fl se reaııse comme une consonne occlusıve dorso-ve ıaire 

SOLU- de . 

Cq_[ld_ı_'t;.1.Q.D..§. o' .:..t t es tat ı on: 

lnıtıa:ı.e ME.:cııane Fınaıe 

I t.:u i" d/ VS / guı· d/ / s; .. H~O/ VS / :;ago/ ıfın~:,. vs /f ırıg / 

'·tıc:;nce" "ne;" "marıteaLi" "f-;.::ıLıı-cr-ıet:" "mCıLISSe" •·tabl2' 

,. kem/ vs /Kf2m/ ırakurı nı vs /raKur ın/ 

•· oı.:t '?" "o ı ume " 



1?5 

lnıtıale Mt? d ı a ne Fına1e 

ıkar~t/ vs ıtarstı /1$1':c<.!1/ YS .tıstalıı 

''tranche'' "peut-" "debordeı .. 11 "etoile" 

ıkeng! vs /Teng/ /·Fc;.k/ vs /faT'/ 

"pel 1 icule" 

(C:h2VEU>:) 

"ıntestin" "suf·Fısant" "fl~c:ıe" 

bas. c'est la partıe posterıeure ~u dos de la langue quı 

prend contact avec le palaıs mou ou voile du palais. 
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F 1 CJ:L~ fıNAL Yl l QU[ !JU f'liONEME;, CONSONAN1 l QUI;. 1..Af.. 

Le phoneme ıgı est ıdentı t ı~ par les rapprochements suıvants: 

g/K g;G g/d 

Desc:t·ıptıon phonqlQg_LCU:ıE: 

/g/ ":;onot·e·' ·· dorso-ve l aı re" 

g/G gıd 

De?._ct· ıptıon pnone-::ıgue: 

11 se:· n::•.:d ıse comme une consanne occ:lusıve oorso--velaıı·e 

sonore. 

lnıtıaJe M~dıane r=ınaıe 

:qurdl vs ı~urdı /t=ınçı ı vs /t-ınıc:/ 

"ne" "·tıcı. nct>" "f-ouı-c:ne;t " "ma nt eaLı" "table" ''moLısse" 

/gal/ v e; ıt.ıal/ ımegurı vs ımeGurı 

"pauv ı · e" ' ' m,;\ goı·ge" "ı·enne" "sLıı·pı·ıs" 



lnıtıale Medıane 

/ guı--; VS I d Lll'" / 

" epaLıle'' "pıe ı·r·e" 

Descr:-.ptı.:;n cıetaıllc-e de l'axtıcLılatıon: 

Fınaıe 

"crıa ı_ıaı·an" "gaU.t •· 

La poınte de la ıangue reste appuyee derrıere les dents au 

cas. c ' est ıa partıe posterıeure du dos de la langue quı 

pı·end contac:t avec le palaıs mou ou voııe aLı palaıs. 
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Le phon~me /K/ est ıdentifi~ par les rapprochements suivants: 

ı< ! ~:: Kit 

pe_sc t" ipti on Q honoj. o_gj_g.b!.§J... 

;ıUVLılaiı·-e" "uvuiait·e" 

l</k K/t 

Il se r~alıse comme une consonne occlus ıve uvulaire sourde. 

Im.tiale rıe:.di ane Fi neı.l e 

/l<em/ vs /kem/ ıraKurın/ vs ırakurın/ 

"pi.ume" "ol.ı ! 11 "fı-cı.ppeı·- et at·t-achet-" "vouloiı·-" 

/Kul/ VS /tLll/ ıaKert/ vs /atert/ /;-:unı<ı vs /ı·:Ltnt/ 

"ı-oLıl e· .. to ı • li "il s'est mis ''il est mis "tl"OL\" 

"la ·façade" en deu;'" .; la poı·te" "ınvitatıon" 
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Desct·iptıon detaillee de l'a.t·tıcLtl.;.tıon: 

La partıe posterıeLtre de la langlle, relevee loın vers 

l'at-ı-ıet·e , prend contact avec le voıle dLt palaıs CiLı nıve.:ı.u de 

la luette <uvula> ; la poınte de la langlle reste applıqu~e 

derri~re les dents du bas. 
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Le phon~me /G/ est identi~i~ par le rapprochement suıvant: 

G/g 

/G/ "uvLılaıt·e" 

G;g 

Ds~?ct-J,_Q_tioQ P...tlQ.D_ı§tıgue: 

11 se r~alise comme une occlusive uvulaire sonore. 

lnitiale Fi na.le 

/Gc-ılı vs /gali ımeGurı vs ımegur/ ısaG/ vs ısag/ 

"ge':-it~" "tıoeu+" "ma. goı··ge" " pauvı·e'' ''surpt·is" ' 'n.=nne" 

p e g~s:;:- ı· ı R..t)_q r). d ıfe..1§.t.LlJ..@..§. de 1 " <?ıfJ._;u;;.E ı at i QD..!... 

La partie post~rieure de la langue~ relev~e loin vers 

l'arrıere, prend contact avec le voıle du palaıs au nıveau de 

la luette tuvula>; la poınte de la langue reste appliquee 

derriere les dents au bas. 
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Le phon~me ım/ est ıdentifıe pat· ies ı·appı·ocht:oments suıvants: 

mın m/b 

/m/ "bil~bial" "nasc.l" 

m/n m/b 

Descrıpt.;jon f?..tı.uneti_gue: 

i l se realise comme une consonne occlusive tilacıale nasale. 

Inıtıale l"lediane ı=· inale 

/mexı/ vs /nexıı /domenı vs /denen/ / an?m/ vs ı c.t·en/ 

"mon" "notre" "ınstrument "de "nous t.t-oLıvons" 

poLn- t2duquer" J =· eaLı ' ~ "douanE" 



2t)2 

lnit ı ale r1edıa.ne F ı n.:..le 

/mıd/ V5 /bıd/ ıembar/ vs ıebbar/ 

'•mıel" ''tı~ıcot" "c:omprends 111 "Jette !" 

Des_ct·ıı:;ıtion oetaıllee· de l'at-t ı culatıon : 

Il s • agit de la m&me artıculation que pouı· les orales. voile 

du paJaıs abaısse . 

La nasale oılabıale ımı habıtuellement voısee a ı•ınıtıale. a 

l"ınteı··vocalıque et en fınc<.le~ ı-ealıst?e soLr.ı-de 

cou a~voısee A> en groupe oe consonnes apres consonne sourde 

en fi rıe:ıle . 

En francaıs. par exemple , [asmJ . ,,.. . [ i sm J . 

" 

constıtue pas une opposıtıcn pnonologıque. 



2C)3 

FlCHE ANAL '(T lQUE DU F'HONEME CONSONANT lQUE ini 

Le phoneme ınl est 1dentıf-1t> par les rappı-ochements suıv.:.r.ts: 

n/m n/ d nıt 

Description phonolooıque: 

ını "apıco-dent.al" ''nasal u ·•nasal o; 

nim nıo nıt 

Descrıpıt:on P.l:l9netıque : 

Il se realıse comme une consonne occlusıve apıco-den~ale 

nasale. 

Condı t ı9ns d' c:;ttestat ion : 

lrııtıalE F ı ncı. le 

ı nex ı ı vs /mt::{ı/ /donen/ vs /demen/ ıarenı vs ıareml 

"not ı-e 11 11 mor." "de " ı nst t"Ltrrıent 11 douane" 

pouır 1'?dLtquer" "noLtS trOLIVOns" 

/ nad/ vs / dad/ ıısnard/ vs /15dard/ ıt·onı vs /r·oo/ 

"rosst:cıe" "suce" "il a gr·ossi" "il s''est "ceinture" 
e ı oı grıe" '' veeı.u ·• 
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lni t ıale Medı .:o.ne F i nale 

/nard/ vs ı tard/ / anıxda/ vs ıatıxda/ ıse rı / vs / s;etı 

"gros" " mis "il .:.. gratte" "v in" 

~ 1 a poı··te" "il a en·fic:el~" "saiive'' 

.Qs=sq::..iQ_tio!J detaillee de ~..§ı·t;ıcul2'.tıon: 

Le voıle cu palaıs est plus au moıns abaısse, de facon qu'une 

partie de ı•aır expır~ puisse passer par les fosses nasa l es, 

ı•autre partıe passant par la bouche; ı•occlusıon buccale est 

mcme ntan~e. la rQsonance nasale cantınue; elle peut done 

preceder et suıvre ı•artıculatıon buccale. Le point 

d"ar t iculation de la nasale est sensiblement le m!me que 

celui des occlusıve~; orales. La nasale /ri/ \sonon?) comporte 

une t· esonance aLı nı vecı.u des -fosses nasal es. L • '"'ı.ı-t ıcLılat ic:;n 

buccale de la nasale/n/ est g~n~ralement moins tendue que 

celle des orales . 
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F 1 CHt:. ANAL Y1 1 QUJ~ Dl,! F'HONEME COrfüONANT 1 QUE. I f /_ 

Le phonQme /fi est ıdentifı~ par les rapprochements suivants: 

f/v 

Description ehonologigue: 

/-f / '' SOLlt" d" "l cı.bı o-dental" 

-fi v fi>: 

Desc t· ıpt ıon phor.et ıgue: 

Il se realısa comme une consonne frıcatıve labio-dent&le 

sourde. 

C Q.Q.9..!.!-1...9..D..§. f! ·· at test at ı C· rı : 

lnıtiale Medıane F1nale 

ı~allonı vs ;vallon/ ı.:u-.fı vs ıat·vı 

"celLıı de •·ver·" "prot-ond" "cıel" 



2(>6 

lnitıale MC?dıa.ne F ı ncı. le 

!farı vs />:atı ıa~onı v s ı~xonı Isı f I v s Is; ı ;.: ! 

"f leche" "fois" "temps" "i nvı te ! " ··qucı. t· tiet·" "feui l le" 

Desct·ıptıon c:etaıllee de ı··artıculation: 

La ıevre ınf·eı-ıeuı·e est rapprochee des dents du haut. Celles

cı peuvent e-ftleLtı"et· la pcı.rtıe supt:?r-o-e>:t:eı·ne de la lt::vt·e. 

paı·fo ı s sa paı·t ie i nteı·ne . 
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FlCHE ANALYilQUE DU F'HONEME CONSONANllQUE /V/ 

Le phoneme / v/ est ıdentif-iE: paı- les t-appı-oc:hements sLııvants: 

v/·f V/W V/J 

/vı "sonot-e " "lcı.bıo-dental" "labıo-·c:entai" 

vıf v / w V/ J 

Il se ~aaııse comme u~e consc~ne ~rıcat ı ve lacıo-aentale 

sonot"e. 

lnıtıale Fınale 

ıva llonı vs ıfaıı onı 

"veı-" "cıe l" "pı-ofond" 

côt:e" 

- ....-.. 
ıtsevıı vs ıtsewıı 

"il bat" "ıl m.:\ı-c:he" 



208 

lnitıale Medıane Fi ne:ı.le 

,,-- -- ıavden/ vs /aJden/ ıtsev/ vs ıtseJ/ 

"berceau" "mit·oıı·" "+rappe 1 " ".:..l lez ; .. 

La l~vre ın~erıeure est rapprcchee des dents au naut. Celles-

c i peuvent eff 1 ELır·eı· la pc:u·t ı e supet·o-e}:teı·ne de 1 a. l evı·e. 

parfoıs ss partıe ınterne . 



F l CHE ANAL y ·1 1 GUE DU f'HONEME CONSONANT I QUE / w / 

Le phoneme / w/ est identıfı~ par les t·appı·ochements suıvants: 

w/v W/b 

De_scı·ıptıon pı-ıonoloqigue: 

ıwı ''bılabıal" ·• f'.t· icat ı -f" 

W/V W/t 

11 se r•aııse comme une consGnne ~rıcatıve bılabıaıe sonore. 

1nıt ı ale f:' l nal E 

,-.. r--
/ t s e w ı ı V S /~5EV1/ 

"i 1 maı-c:he" ''il bat" 

ıwırı/ vs /b ırı / /.::.waı·/ vs /abarı 

"ı.-at 11 "i.l tı·aıne" "distr1bue ~ .. "mesL.ıre ••· 



210 

Descı· iptıon detaıllee de l' at·ticu le..tion : 

Les ıevres son~ rapprocn~es ı•une de l'autre sans sa toucner; 

souvent la levre ın~erieure est un peu plus avancee que ıa 

ıevre superıeure . C"est une ~rıcati ve et non une spırante car 

la tension des muscles labiaux est forte . 



211 

FlCHE. ANALYTlCJUE. DU F'HONEME CONSONANTlQUI::. f....l.L 

Le ptıon~me /J/ est ıdentif'ı~ pat- le ı - appı-ochement suivant: 

jıv 

/J/ "vı;ııaı,.-e" 

JIV 

D~~crıptıon pnonetigue : 

11 se ,.-eaııse comme une consonne ~Ficatıve velaıre sonore . 

c • est une sı~~lante post-palatale. 

lnitıalE Mı:?dıane Fınale 

/ aJden/ vs ıavden/ - -/tseJ/ vs /tsevı 

"miroir" "berceau" 11 al lez ! • "f-rappt= 1
" 

Lın peu d · .:?-f+=oı-t ·• 

La paı-t: ıe post.eı- ıeun? dLt dc•s de la langue . assez -foıtemenı: 

ı-etı·cı.ctee veı··s ı •a ı-ı-ıet·e , est dırıqee veı·s le haLıt .:..u nıveaLı 

cu palaıs mou ou vcıle du pala ı s . 
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F I CHE;,_ B_NAL YT I GJ:l..J;, pu PHONEME: CONSONANT I G!.Js ili. 

Le phon~me /x/ est identifıe par les rapprochements suivants: 

I ;.~ I "velait·e" "".:t:?laı t·e·• 

~-:/ f· 

Il se rbalıse comme une consonne fricatıve velaıre sourde 

c•est une sif+lante post-palatale. 

Ç_Ç!.[1d it H:ıns, d '' .:ı.t test atı on: 

lnitı.::ı.le Mediane F' ı r.a le 

:;-:ati vs Jfa.T/ /axGn/ vs /afoni ısıx/ vs /511-/ 

"+o ıs" •; 1-1 ~c he" "ınvıte !" "temps" "qLtaı"tlET'' "f-euille" 
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lnitiale Finale 

:taxd/ v s /tagd/ ı :::..exı vs ı3egı 

•·vol d,oıseau" '·vıte" "tet·ı·e" "dıs ! " 

Descı-ıptıon detaıııee d~ ı·'at·tıc ulatıon : 

La part ıe postet· ıeLtı"e du dos de la langue, as sez fartemerıt 

r~tractee vers ı•arrı~re. sst d1rıgee vers le haut au rıiveau 

au palaıs mou ou voile au palaıs. 
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F 1 CHE ANAL y ·ı l LJ!,j_~ b!Y f-'HONEME. CUNSONANT l QU[, L.Q.L 

:....E phontım2 /g/ esi: ı.:::ıentıf~ i~ p.:<.ı· le t·appı·ochement sLııv.::1nt : 

g / ~< 

I ÇJ / '' pc.; ı ata le'' 

De ~fl:l:...E?.!..! . .O r. ffi9. n ~ t ı g u e : 

11 se rea~ıse ccmme une ccnsonne frıcatıve sıtflante 

Inıtıc..le ;·= ı nal e 

ıt~gd/ vs ;taxaı / .:::.eg / vs ,· . .::.e:-: / 

Uf:' .. f2.f~L ... Uli:.1-. .P.H fJ~.!.,_§.,_U.J..E.&.. .Q.§. .L:..s,.t.-:..t...1.f.:.b~ l ~!:'...1 • .9.ll.!... 

L.t? ck:ıs dı;:; la l.:111que. c:n2u.si?. E.' ii c:cıır·,a~. SF.? ı·appr· c;ctH? ıJE: le.. 

voute du palaıs ~ur. dans sa p ar~ıe anterıeure ou centraıe. 



Le phoneme ışı est ıoem:ıt-ı ~ paı-- le ı-.:..ppı-oc:rıement :;uıvar.t : 

5/ .3 

/$/ "SOLlt-w" 

lı se realı:;e comme une consonnt= crıuıntante aiveülc-.ıt-e 

SüLWde. 

lnıtıale Mecıane Fır.ale 

ıGusın/ vs /bu~ını I ;{ US/ V S ; xu.~./ 

"i 1 t t-ompe 11 •· j' entends 11 '· sec" 11 cou i i::uı- ı; 

"<=:·112 met .:..u monde 11 

lavec mauv.:.. ı se ınter.tıonJ 
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De§f:J:J..JLtıon _çl_g_"t; aill~E ds l"aı·t;. culat_ı.:;n: 

Pcur ı~ proGuctıon ~·une cnuıntante. ıl y a touJours une 

tEnsıon lıngc:ıie. et c'' est une +ı·ıceıtıve. maıs cette ten:~ıan 

est moıns ~erte que pcur la sıfflante . La langue est 

egalement creusee en canal~ maıs ıl est mcıns prcfond et 

moıns etroıt et l'ouverture est plus large et plus ovale que 

cour les sıfflantes . L'articulatıon des cnuıntantes 

s ' &ccompagne souvent d"arroncıssemeGt at oe protrusıon 

ıabıaıe. ce quı aJDLtte c.. 12<..ır pı·oow:t:ıon Lıne resonancı: 

labı.:de. 

L'opposıtıon sı~~lanteıcnuıntants n ' 2st pas exploıtee en 

ıı·on. f··uısque ı>:.c:ıc.ıecte ıı-on rıe connaıt pas .:.es sı-FfJ.ante:; 
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F l CHI; ANAL Y ·ı I QUE; .!d.ld F-'ı-tONEME:. CONSnNANl 1 QUE. / 3 I 

Le phoneme /3/ est ıdentifı~ paı· le rapprochement suıvant: 

Descrıctıon phonoloqıgue: 

I "T ' 
I ·-' I 

Il se realıse comme une consonne chuıntante alveolaıre 

sorıon? . 

Condıtıons d'attestatıon: 

lnıtıale Fınale 

ı3aJı/ vs ısaJı/ ıGu3ın/ vs ıGusın/ / ;{u3ı vs ı ~:usı 

0 el le met aL\ monde" "Jt=- me pt·t?paı·e" "cou1eLıı·" "sec·• 

"ıı trı::;mpE" tavec mauvaıse ıntentıon) 

•·.:;" entend:; •· 
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Pour la proauctıon d'une chuıntante, ıl y a touJours une 

tension lingu,:ı.le~ et c''est une -f-ı-ıcatıve, m.:ııs cette tensıon 

est moıns forte que pour la sı f~lante . La ıangue est 

eg~. lEment cı-euset.::· en c.:i nc:d. ~ rı.ais il est moıns pı·-a -fond et 

moins etroıt et ı•ouverture est plus large et plus ovale que 

pour les sı~f l antes. L'articulatıon des chuıntantes 

s'accompagne souvent d'arrondıssement et de protrusıon 

l ab ı cı. :ı. e, ce qLtı c.:ı. JC•i..Jte ~ leuı- p ı-oduct ı on Lı.ne ı·?.!:.>on.;:,nc:e 

labiale. 

L'opposi t ion sı fflante/ chuintante n ' est pas exp l oıtee en 

ıı·on. Pu ı sq ı_te l > ıc:ııo l ec t e lı··on n e cc;nnaıt pcı. s les s ı++:ı~.nt es 

/S/ t soLlr·d) et / z / ( :; o nC•i'-e J. 
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Le phoneme ılı est. ıdentı+ıt.- pc;.t· le ı·appı·ochement suıvant : 

ı / t" 

/l/ 11 late ı·aı 11 

l I t" 

Desct·:1.ptıon piıonet.ıque : 

rı se realıse comme une coGsonne lat.arale d avant . c ' est ur.e 

spıı·ante dentaıe . 

lnıtıcA1r::· Medı c::ı.rıe F ı n.:o. l t.~ 

/ l l g / VS / t" l g I / ka lc:ı / VS /!<C:..t"d / / b l ı / vs / i:· l t" / 

''coupe" "poussıeı·e" ''demol ı" ''couteau" ''lı?vı· e" "tı- ~. :;,ne ;" 

_Desct·ıptıor, üEtaııı~e de l".:.ı-·tıculatıon: 

La poırıte de l.;. ıangue pı-end conta.::t oeı-ı-ıeı·e les oen-t:; 

superıEL.il"ES \dentale5) ; ı'c;..ıt· p.:..sse suı· les ı::::utEs de ıa 

lcı.ngue. Un ı.-eaııse en ıdıo:ı.ecte lı·cırı, Lın tı::ı d· avant, pouı· 

lequı:ıl la J,:,ngue est c'7it"t"OrıdJ.E•, Sa pcH"tlE? i:irıt~ı·J.EUt"E? dll.-lt./1:'12 

vF.:ı·s ıe palaıs dLtr (comm2 pour la rt=-.:<.lısc-.tıon d'urr [iJ ) . 
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Le phoneme ırı est. ıdentıfı~ paı· lE ı·c;. pprcıcnemerıt. suıvarıt.: 

I t."' / 
/ 1 I 

ı· / ı 

"vıorant" 

,- / 1 

11 se realıse comme une consonrıe vı brante a un seuı 

cat~ement. c'est une uvulaıre. 

Inıtıale i'l~d 1 .:;.ne ı= ::.nalE 

n· ıgı vs .: l ı gı /~.:öt""d/ vs /i<~ld/ / b ı r ı vs ı tn ı l 

"poLt~:;ı ere" "coupe" "tı·a ırıe !" "ıevt·e'· 



.... . - • 1 

.a::...,J.. 

La ·v·ı bt"C:iri"C~ est pı·oouı -:.:E pe.x un ;1,ou·v·ement .:ı2 wattement sımp le-

de l'cwgcı.ne ef-fectuc.rıt: l ' at·tıculc;.tıon ~ quı Erıt.ı·e aınsı en 

contact t:rGs orı~vement. avec la poınt: ~ıxe vers lequel est 

c:ııı--ıge;.:? l'' .:ı1·""tJ.CLt lc;.tıon. Elle est 

11 ne s"agıt plus C'un mouvemeGt oe la ıangue ccntre un pcınt 

pa.ı·tıe post:Gı·ıeut·e dL! oos de la l,;;.ngue set·van-:.: cıe poınt 

d'appuı. c'est le voıle du palaıs ou la luet:te quı et+ectue 

un cref oat:~ement comme celuı du son [rJ parısıen oıt 

gı·assey.::.-. 



•''\ l' ' ı• .. .. 
..;.:._.:_..;. 

.....-
L ' af·frıqut?E~ /tsı e-st 1dent1 fıee paı- les ı-appı-oc t-ıements 

suıvants: 

,,-- -
t.sı .. rs 

---/ ts/ ti SUl.l.J ... d H 

,,-- ..---.. 
tsFiS 

Elle se realıse comme une &f~rıquee sıfflante alveolaıre 

cfüı·-sale soLtrde. 

lnıtials F l ne< le 

,,...... ,,.... ,,-.. ,.._ 
;tsırd/ vs /d~ır ~/ i~lt5l/ YS /Gıdzı/ 

"{-· ı·- l t Lll" -=:· .. "p cı ı-Ol E 1
' 

,,...._ - r- ,,...... 
/ ·:: ~,e;·!/ vs / rse;·(/ / ı;:;~siı·-t.t~/ VS / 3. $ ;-;;;; 1 rt t. .:;.; 



lnit ı ale F ı r.c:-..ıe 

- ---/ex 5ınts/ vs / e x5 1 n fS/ 

" ı l s _ıettent '' "p ı·u. ne" 

l' occJ.usıo n n' ~tc.•.nt p.:;.s i nsta ntc;.rı.:? , ı;ı.: .. ıs p;·ogressıf ~ i ı sE 

produ ı t une ~ rıctıon au poınt d ' art ı culatıon cor r espondant a 

l :• OC\: l L!S l Cifi. 

L ' affrıquee est reaıısae comme une occıusıve et une ~rıcatıve 

de m~me· ;.:;c•ınt d' artıculc:ıtıon quası ·- sımultan€:>e:;. 

Les dorsales peuvent ıtre, suıvant ıes J angues, apıco-

a 1 v~oı aıı·es .... comme en ı oı o ı ectE l ron- oı.; pı· e-cjc•n;o·· 

a l vt::·o l aıı··es . se l oıi que c ·' est la poınte c 2 ıa langue ou 1 • • 
..ı. d 

p,':\ı·tie eı.ntt·t· ı euı·e du dos de la. iangLıe qu ı pı·encı c o ntc;.c:t c.vec 

ıa reg ı on alveoıaıre. Au moment d e la ~e sccclusıon 

progressıve , la l ang ue se creuse en ca na ı comma pour u ne 

~rıcatiVe dorsale. 
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'""' L"at+ı·ıqut>~ /d2/ est icentıfıee paı· le reı.ppı·c·c!ie:·ment suı-,ıant : 

'd"Zıt s 

·• :;c.nor·e'' - ,,...... 
dz/ts 

Elle se reaııse comme une af F rıquee sıffl&nte sıvecıaıre 

lni.t:ı.ale FJ.l"i21E 

.-.. ,,..... - ,,-..... 
/c~ ı r~/ vs ı t sırdı ;Gıdzıı vs /Gıt sıı 
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F 1 CHf:, ANAL Y 1 l GU!:. !::>E: L, AFFfü ı J: JEE. / d:S / 

-L'«:ı.f+ı·ıqut=e ıd:3./ est ıoentı ·f ıee pcı. ı · le ı ·.:.p pı·ochement suıv2.nt: 

-/d3/ "c:huı ntcı.nt" - ,,...... d~/dz 

Elle se raalıse comme une aFfrıquee cnuıntante alveoıaıre 

lnıtıale fına le 

,...._ ,.... 
/ d.2°1 p / VS /cız ı P I 

•·rel ı ... u-e " "poche" 
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Pour la prccuct.ıon des affrıquees~ le rel~cnement de 

l'occlusıon n·~tant pas . . .. 
ınstantane, maıs progressıt, il SE 

produit une frıctıon au poınt a·~rtıcuıatıon correspondant ~ 

J. :· ü;: C l US i D n • 

L ' a++rıquee est realıs~e comme une occlusıve et une ~rıcatıve 

de m~me poınt d'artıculatıon quasi-sımultan~es. 

Les dorsales peuvent !tre, suıvant !es langues. ~pıco-

aıveolaıres, selen que c'est la pointe de la langue ou la 

la r9gion alvaoıaıre. Au moment ~e la Gesacclusıon 

~rıcat ı ve dorsaıe. 



,..._ 
L_'' .:ı.++ı-ıc.iu&e ıtsı est ıaentıfıEt= µ.:iı- le ı-c:q:::·pı .. ocr1ement suıvar-ıt: 

- -ts/ rs 

-/ts;;/ "a ı veo ı a ı r-e" - ...--tsrrs 

lrı:;.tıalE Fın,;ı.ie 

,.-._ 

ıtaırını vs /f$ırını 

"ınalie" "taut- d,;;: suı-veille<.rıcE" 



Pour la prcduct~on des af~rıquees . le reıgcMement de 

l'occlusıon n'etant pas ınstantane~ mais progress ı f~ ıı se 

procuıt une frıctıcn au poınt a ' artıcuıation corresponcant a 

l ,. occıusıon. 

L'a~frıquee est realıs~e comme une occlusıve et une trıcatıve 

Les dorsales peuvent Etre, su ı vant les iangues, apıco-

alv~?olaiı .. es ·-comme erı ıdıolecte lt·orı ···· ou pı··t?--·· dcn·so--

alveoıaıres. selen que c ' est la poınte de la langue ou ıa 

p.::ıxtie anteı"ıeun~ du c!·=·s dt? lo;. lan·;ıLıE quı pı--end conta .. ::t "'"vec 

la regıon aıveolaıre. Au moment de la desccclusıon 

·f ı·· ı c.:tt ı ve doı· sa ı E· . 



... ... ,1, ..:,.. ._.,_.; 

,...._ 
F I CHE:: ,.;w..;;... )' 1 1 LIUE:. l,lf; L ' Al~ Fj;: l QIJ1E / TS / 

-L·· a-ı- + ı·ıquee / 'Jt;ı est 1dent11· 1EE p2T le ı·appı·acı-ıemeııt s;_ııva.nt~ 

-;TS/ "1Tıt=.::ı10 ·p a.:.atc..ı" 

,,...- ..--. 
ısı ts 

Elle se rea ııse comme u ne a~~rıquee sı ffla~te meaıo-palata ıe 

sou.ı·· a e . 

ırıitıale Medıane ~· l rıc. l E 

- ,,,.._ -; !Sexı vs ıtsex/ / 151Sırtta/ vs ııştsı rttaı 

•·::ııeu.-veı-t·~ ı'seı•• ''ii i-i. sLtct'1 11 ii a. --:: .. ıı: ·· 

/e~~ınısı vs 12xs1n~s/ 

•·pı·Lıne' · •·ııs JEtterıt" 



.. ~ ·' .. 
L....:•J. 

l > occlLısıorı n ' etant. pas ınsta.ntcı.nt?, ır.aıs pı·ogı·assıı. ıı se-

produıt une frıctıon au ooınt d'artıcul&tıon corresponaant a 

J."occlusıon. 

L'a~frıquee est. r~a!ısae comme une occ !usıve et une frıcatıve 

de mfme poınt Ci " aı·tıcul c..t:ıon qua:;ı-sımL\ltarıE?es. 

La poınte ae la ıangue, appuyae derrısre ıes dents au naut , 

prend contact avec le voıle du palaıs. 



;. ·;··;":• 
...:: .. · ... •...:.. . 

.......---. 
E.JJ;Jj_~ ill::!..6.b .. :0....B~l~ DE L ''_B~:. t.f': 1Ji!.biJ~;-~ I TSL 

,-... 
L'' e. ·f+~·ıquee /TS/ est. ıdt=ntifıı:=e peı.ı· le ı·;;pprrn:hement suıvant: 

,,-.. ,--. 
f~~/t'.S 

,.._ 
/ 'f ~~/ "ı.-et ı···o-f 1 e;.;E" 

r- ~ 
·rç;/tS 

Elıe se reaııse comme une affrıquee cnuıntsnte retrofıexe 

lrtıt1~.lt.? 1'1ı?d ı ane 

ıısırını vs :teırını 

''t cıu.ı· de ·:.ut·veı 11 ;,-;,nce" "rn,;:;.l le" 



2.~.:3 

.P..f# s.f:LJ: . .fLt.! .. Q!.1 .9...€t!:.filJJ_gg ~E?. 1~r t :ı. c .\JJ._§t 1 _9 n ;_ 

Pour la procuctıcn Ges a~+rıquees . ıe reı~cnement de 

l'occıu:;ıon n'etant pas ınstantar • .:, maıs pı·og1·ess1f . ıl se 

prodLııt Lıne -t;-ıctıor. au po:;,nt d'C\ı·tıc:Lıl.:.tıon cüı-·resp;:;;ıo;;nt a 

ı • occıusıon. 

L'a~frıquee est: reaıısee comme une occlusıve et une ~rıcatıve 

de mt.m;2 poınt o·aı·tlCL!lC\tlO r. .::iL\aSl-SlffiLllt:anees . 

L'artıculatıon est la mEme que pour les ccclusıves 

ı··t>tt·ofle>:es <la pc>ınte de la ı.:ı.nçue ı·etouı·nı:e. cııı·ıgee vı:ff::; 

ı·~rrı~re de la boucne, pre~d contact. soıt p&r son 

e:-:tı·· emıte . soıt par· sc.. +acE: ın+t=rıeLıı-e, avec: Ltn pc.ınt plLıs ou 

moıns recule au ~aıaıs an~Erıeur>. maıs ıa cesccclusıon a 

t·eı;:;c:nement pt·ogı·essı·f- s ~ accompagne d'un cı·eusement mt:-dıc-

doı··s.:.l ı:;ı-oduı sc;.rıt ıa t r ;.,:a-r. ı ve c;:ı;·ı-·eswonCian-;:2. aont lE ;;;:;n 

e;;t peı· CLI p ı ı_ıt c.. t c hLI l r.l:a.r.t.. 



3.3.2. INVENTAIRES DES PHONEMES VOCALIQUES ET CONSONANTIQUES 

DE L'ID IOLECTE IRON 

LES PHONEMES VOCALJQUES 

ııl Anterieur + ncn-arronaı + ferme 

ı ı geı· / /mısın; 

.ı fDlE " "y.::<.ghourt." 11 CflıEı.t '' 

ıı/ Post~rieur + non-arrondi + ~erme 

ı ıscıaw/ / ınısın/ ı gedı/ 

'' \/ante '' me n t: eu ı·- ' ' 

ıaı Ant•rıeur + non-arronai + ouvert 
,,.-... 

/ axsen ı ı ı ş t s ı ı· t. t. a.: 

1
' ıma.ge·' 

ı u ı Post~rıeur + arrondı + ferme 

ı dı.tnt:; 

.ı t• ıanc "monde" "pc;rc " 

ı oı Posterıeur + arrondı + ouvert 

.: cıı·· den/ / ~-~Cıl"' / 

d fff~da l ı J . .-:; .. H "oı··qe· " ,, pe:: l te SOE·Uı·· .. 



ıeı Anter ıeur + non-arronoı + semı -ferme 

ı e:.~ senı I ket"dO/ ı keme/ 

"ilil l l ELl" "po ıt·;:" "a qLll ? " 

ıEı Ant~rieur + non-a rrond ı + semı-ouvert 

/ dltnl::. / 

"fc.ı_tet ·• "c~.t..i.e" "monde" 

. ~ ·: .. ::::· 
k·-·....J 

De.ns 1 , ı dıolectE , tc.Lıtes les vovel les sont oı-.:lle:;. 12:; 

VGVelıes nasaıes n'exıs~ant pas. Sı eııss sont pErcues comme 

des nasaıes ~ c·est parce qu"elles sont ın~ıuenc~es aes 

consonnes n6sales ımı 2t ın/ quı ıes pvec&dent ou les suıt. 



LES PHONEMES CONSONANTIQUES 

;p/ Occlusıf + bılabıa! + sourd 

/pla n / l/pı ı·u /) ır.ı ı9opponı 

' ' i: ii:ı r t. e < "U:iıııe gonfi~E·") ·'cı·-t'.te " 

g.:=og f" ap h J. qL\t?" 

/b/ Occ!usif + bılabıal + sonore 

I b l ı · d I 

''glıssarıt:" 

•,,--. 
/tsatı2/ 

"Mecque·' 

/Pı Occlusıf + Jaoıo-dentaJ + sourd 

/F'lc;n/ 

·• ı ıTterıt: ı on" 

ıtı Occlusıf + apıco-dent:a l + sourd 

/tl-:?f" / /ıstaiı/ 

"condı...ııs •" 11 Ctoıie'" 

/G/ Occıusıf + apıco-dentaı + sonore 

ı Gaı-o; / ~.:Ed2ı'i!/ 

.• l ol r. ,, J
1 GLt ·;··· 

ıl ı Occıusıf + apıco-aJveoJaıre + sourd 

/ cı.bad/ 

/\.-Ji:iltl 

;wao; 

"::::out·se" 

,. 1 s ·ı 8 J. + 1 r./ 

"ı:;.·v·o ı r peuı··" 

du t:icıı s •· 

2.2;.{:_t 

ıap ı 

'' pt:.:pın" 



fi..:, üc:c:ıus11: + dorso-v~ıau·e + soLırd 

i l<edemı / ı· e<.l<LW 1 ri/ 

"au :' ·• "'v'GL\ l G 1 i.-" 

/g/ Oc:c:ıusif + dorso-velaıre + sonore 

/gaJ./ / s.:ıgcı/ 

' ' boe Lı ·t·" .. foLır c tıe" 

/ı::.;· Occ:ıusı f -+ LIVL1laıre + sourd 

/ ı· ar .. ur ı n/ 

''p l Lime?" 

/G/ Uccıusı~ + uvulaıre ~ sonore 

/Gal ı ı riieGLtı - / 

''g2itS" 

ı m ı Ccc lusı f -+ bılabıal + nasal 

ı me>: ı ı 

· ';rıo n· • .. -- .. 
t::\. 

/G/ Occıusıf + apıco-dental ~ nasa l 

"nott·e" "L ii2iii 1 n .. 

/ f ; F rıcatıf + labıo-aental + scura 

/ i" 1 d / .: .;:ı·o n; 

"peı.pa .. ·•temps " 

/i ı nt:ı 

"mGLlSSe?'' 

ı + ı ng/ 

"taole seı-vıe " 

ı sc.;L-/ 

·· suı .. pı-- J. s .. 

,,....... 
/t.SC:d"'ffi/ 

"o.:au·' 

/ c:,ı-erı/ 

·· dcLı~.ne" 

/C:ı. ı ·+; 

' 'pı··o·fGrıd · ' 

.• ? '"> 
~._., 



ıv; Frıcatıf + labıo-dentaı + sonore 
,.--

ıavden/ / t sev ı / 

'' ber-c:eau ·· 

lwı Fricatıf + bılabıaı + sonore 

ıwı rı ı·/ 

'' t"LIE" 

..-
ıtsew ı / 

IJI Frıcatıf + veıaıre + sonore 

/JU/ /f-eJJ.SW/ 

0 Llrı•' 

ıxı Frıcat.ı f + veıaıre + sourd 

/ ;.: Ll/ 

'' par e " "\IG l " 

( a · a ı se.:;;.u; 

ıgı Frıcatı ~ + palatale + sourd 

"Vl tE" 

ıeı Chuıntant • alveolaıre + sourd 

/saçı/ ı c.sc;.s t ı 

/ C:H"V/ 

"cıeı •· 

ıGewı 

"vıl l aç;e" 

/ bl j/ 

"tr :i.COt.E ''' 

"tet· t"E" 

" a ıs 
. ,, 

,. :-;us/ 



131 Chuıntant + aıveolaıre + sonore 

I .:::.at" d / / i"ıt:?·~·l ! 

'' c:hanson" 0 5~.p i rr·· ıo COLI l Elit"'' 

/1/ Latereil \ ü "avant.) 

/l ıg / /1ştal1/ /bı l / 

"<::wLlpE" 

/J"' / Vı bt·ant a un seuJ bat~ement; 

/ ı· l Çl / /kaı·uı / >:L\l" / 

"pOLISS l et·E" '';;o ı ~ ı ı " 

~ 

/tsı Affrıquee sı~flante + alvaolaire + sourde 

''ss l '' 

,-... 

,....... 
i GıtsJ./ 

,,.._ ....---. 
I C1ZLll" l ı-ı·cs/ 

ıd~! A~frıquee sıfflante + aıveolaıre + sonore 
,.-
/azı ı·o ı 

·' pö.l'"OlE" 

/"" 

r
/Gıdzı/ 

"<:-;:: i.- E C lıa t: CoLI l l l E" 

r-
/ l C!E?ü2 / 

"oı·pne· ı ı n" 

td3ı Af+rıquee chuıntante + aıveolaıre + sonore 
,.--

/ l ed:~:. ı ı 

., fa t 1 ı;JLlE .. 

... ~, .. ~~ . 
...;_._. 7 



/"' 
ıt sı A~+rıquee cnuıntante + alveoıaıre + sourde 

~ 

/ 't:S 11· 1 n/ 

"malla ·· 

.,,,--.. 
ı l S/ Affrıquae s ı fflante + m~dio-pa!ataıe + souroe 

,,.,....... ,,,-... ,......,. 
/"t Se:·: I ııs ·isıı··tt aı /f.n<şı n TS/ 

"b l E.'L\ ···VE• r t " ··ıı a s uc: e " "pr·urıe ·· 

/'"' 
/TŞı Af~rıquee chuıntante + retrof lexe + s ourde 

-/l!;:; ı ı·ııı/ 
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3.3 .J. LA PROSODIE 

Dans la descrıptıon c•une langue, c'un ıcıolecte, on ne 

peut consıd&rer comme seLtls tı·aı ts pnon~ıogıquement 

pertınents aue les traıts dıstıncti~s . o•autres traıts tels 

l'accent, le rythme, iongUELtt"' ete . ~ .. 
ıES 

traıts quı assument une ~onctıon grammatıcale tels la mcntse 

+ınale d'une phrase ınterrogatıve, l 'acc erıt u.:ı.t ı Dil fınalE 

ma.ı··quant ıa ·f ın d''Un mot . trc;,ıts qLtl 

c.:;,ı-acte~-i sent le sı.uet comme ı•ınt.onation. sont 

t:?ga lement wes t.ı-aı t.s c.. pı··encı··e =n compte . 

Nous avons pass~ en revue dans les partıes pracedentes 

de notre t>tude. les fac teurs artıculatoıres dES unıtt?s 

mınımc;..ies de la chaıne paı·i.ee et le t·ôle phonoiogıqLte cıu'· ııs 

y assumaıent. 

Dans cette partıe . nous t ~cho ns d'explıcıter ce que, 

l .::ı. 1 ı n g Lt ı s 1.: ı q u e amet·ıı::aıne~ 

qLı.ı s=· ıns~t-ent d.::ı.ns Lıı-t ı·c:ı.ng sup?.ı· ı ettt·. C =· est-.:t···· d ı t"e 

proscdıe de ı•ıcıolecte, domaıne de la pnonetıque ecnappant ~ 

l ' artıculatıon en phonemas. ( J :ı 

Dans tout enonce parıe. se manıfestent Oblig~toırement. 

les faıts phonıques sus-cıtes quı sont gen0ı-a ı emeıTt c ı 0.sses 

selen Jes fonctıons qu'ils remplıss2nt dans ıa ı angL.ıe. 
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lınguıstıquement~ ces taıts telles la hauteur meıodıque et la 

duree~ en un poınt ne valent que par des moaaııt~s. et non 

par leur pr~sence ou ıeur absence. A paı··t les t:ons ... qLıı 

n'exıstent pas cans ı"ıdıoıecte Iran-, ces ~aıts ne peuvent 

~tre prıs comme des unit~s dıscretes. Pourtant on ne peut 

concevoir un enonce oral sans pı-·osc:.<üıe. 

des fa.c:teı_ı.ı--s ınh~ren~s dans toute 

prcductıon de la ce quı nous amene a les consiaerer 

comme accessoıres. 

il est ~ noter au passage, qı~tE ı~~ ph~nomenes en 

questıon telles que la pause, sıgnalee pa r un espace blanc 

dans la transcrıptıon pnonolcgıque et vuıgaırement par oes 

barres oblıques dans celle phon~tıque <2) et l , J. nton2t ı on 

sont representes a ı·~crıt par la ponctuatıon~ d "autres comme 

l'' a. c:cent~ lı::.:? ı··ytı-ıme ne le sont poın-t. Lians une t.ı··a. nscı·ıptıon 

pnonetıque~ ıls sont dıffıcıles a faıre c: Ciffıi!lı2 

l ' intonatıon quı necessite des grıııes partıculıeres. oue ~ 

pourtant nou5 representons car l'ıntermedıaı re des fl~cnes 

montantes et descendantes. 

il es~ ~ precıser cans cette apprccne 

lac~LIE·l ıe nous opr-2ı·ons t<~rıdis que l 'u nıt~ de base de 

l'analyse phon6matıque etaıt le pnoneme, celle de l 'ana!yse 

poı·te SLll" une sui tE• dt:? 

phonames de ıcngueur varıable. Se l en les ıangues CEtte suıte 

de phon~mes peut ftre une syllabe~ un ensemble Ge sylıaces ou 



mtme un syntagme . vulgaırement dıt pnrase. 

L'ımportance aes prosodemes est qu'iıs permettent de 

bıen cı·eer· cıes contı·astes fonct:ıonnelles cıans des u.nıt:es 

depassant la syl1abe. NEanmoıns. on ne peut completement 

assımıler ıe rale assume paı· le prosodsme a celui du pnoneme, 

St t" UCtuı·· f:· erı tt"<U ts distınctı ·f:; . 

artıculatoıres et acoustıques, but de notre etude qui f igure 

dans les p&rtıes pr&cedentes . Le prosoaeme, luı, JOU2 le raıe 

de traıt dıstinctif seulement cans ı•unıte oo ıı entre • .:ı c::e 

prıncıpe. pourtant on n•excıu~ les tons qui se manıfestent e n 

cnınoıs du P~kın par exemple. car dans cette langue un met 

cnange ce sens selon le ton sur ıequel ıl est prononc~. (3) 

Ve m'me. cans ce contex te, la dur~e oes voyeıles et 

J., ı nt.ensı t:e peı·meı:t.c:;;nt d '' opposeı·· ı.ın mot un autn~ . En 

ang1ais , pay exempleı l im ' poı·t :ı s'oppose ~ L' ımpcrt), dans 

ıe premıer cas &tanı: un veroe , dans la second un nom. Dans 

l"ıdıoıecte etudıe~ nous avons constate que 

voyelles n • avaıı: aucun ımpact sur le changement de sens 

ou de categoı·ıe gı·amm,;;.tıcale pranorıcei· Lrıa: r.a:ı ou lneı.nc:ı.::ı 

lei voyelle est ıongueJ ne 

chan92 t·ıen au sens dt.ı m.::ıneme, paı· e>;empıe. La. poss:;.t;ılıt~::: eı-, 

question . c ' est-a-dıre la duree sou1ıgne en ~rançaıs oe m~me 

qu'en ıdıol2cte lron. ies 
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L'accentuatıon. representse par une aPGstrophe precedant 

le. syllabe accentu~e , est la mıse ne ı-eııe+ paı- le tı-ucrıement 

ae l ' ıntensıte-mesure de la ~erce des sons-, de la nauteur ou 

de la dLwt;?.e·-peı·c:ept ı on qua 1 '' on ,;.. dLl temps de l ,. t:r.; ı ss-; ıor. d' un 

son-, o•une syllabe parmı c:;' .:ıut:.r-es . Aınsı, toute langue ne 

se cat·.:ı<::t.G?rıse-t--elıe pas par· la natuı·e et la place ae son 

accent, done par son unıte accentueıle. De ce poınt de YL.ıe 

l ' accent peut assumer 

langue a une autre . 

''La +onct ıorı ae ı 'accer.t es~ essent ı e ı J. ement 

f:_9nt:J:a.st1_YE .ı. c ' est-.;- dıt· e qu,ıl contı·ıtıLıe C?ı. ınaıvıdLıalJ. seı · 12· 

mat ou l ' unıt~ qu ' ıl caracterıse p ar C\Ll t t'E5 

unJ.tes du m~me type dans m~me enonc:~ t ••• J " 

t4> Par opposıtıon aux tons , Gn dıt alors qu'une langue a un 

accent et non des accents , m&ıs des tons Jamaıs un ton dont 

la fonctıon est essentıellement distınctıve. 

uans l'ıdioıecte envısage, l : accent se t J•"DLIVE tOUJ Cılll"S 

sur ıa premiere s y llabe cu mc~. CflJ .. er, ·fr~.nçc:,ıs 

ıınpıı. que 

qu'en ıdıolecte ıron, on peut +acııement cıstınguer ıe mot 

.:::ı.ccent.ur.:ı de ce quı le pı·ecf.!dt? o;.J de ce quı le suıt , cornrne on 

peut le remarquer dans ıes exeffiples suıvants : 

trouvant sur la premıQre syı1abe du mot en iron. la +onctıo n 
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dG? l • .:..ccerıt oı ts est. p.:3xfa ı tement 

marquant par sa pl~ce , les lımıtes de l'unıt~ accenı:ueııe. 

contrıbuant aınsı a la segmentatıon de ı · ~nonce . (6) 

Maıs ıl peut y avoır egalement des langues ol:i lc:ı pıace 

de ı •accent m~ seı-aıt pn?visiblc~ • elle ne mat·quer·c; ıt: dans et.:' 

cas nı la -t=ın nı ıe de but l ' unıte accentueııe. maıs 

servirait sımplement a noter la pı-esence cans ı • enonce c •un 

certaın nomore d'articulatıons ımportantes +acılitant c.ırısı 

l'analyse du message; et el le doıt ~tı-e appı- ise pc:..i·" 

consequent pour cnaoue mot. On dıt alors qu• un tel accent, 

nomme accent l ı tır-e, assume une f-onc:t ı.::::ın dı tE· S..!,Üllj..!..!J_?.!..°!;..! vs..:_ 

F'ouı·· tant, "Foncı:ıon cuimınatıv·e et. +=onctıon 

peuvent l:it ı·e cons ı den~,?e:; COffi;Tte des modalıtes d ' une +onctıon 

contrastıve quı vıse a marquer les rapports entre les unıtes 

dE· la c ha ı rıe . " ( 7 J 

L'accent tonıoue __ .,_,____ _ ____ :ı __ , 

· ' ronıqı_tr-.=:1 .. =.;1gn1·f1ant. Li.r.ıqLtE·rnent 11 We ~ö.~tt.E·Lu·- 1 ' , 

cı. des place!.=.i maı·qu~es pa;- ::. ,. ır·itona·tıon, est le -:::ype d' accent. 

que ı•on renccntre notamment L " accent 

J.c;.r·,gue suı.- ı c:<. sy ı l c,:::;2 ~cndıtıon qu "elle ne se 

termıne pas par un e muet 

n "est pourtant qu"une vır~uaııte au µı··o-fı t rJE• 

ı • accen~ du groupe, cependant consıder~ comme ~lastıque. ı8J 
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L ' accent G' ın:;ıstance ıogıque et ai--fectıve 

L.;. mıse en ı·e l lE ! ~u type c'accent en cause se +aıt par des 

ce pıacar ıe mat sur ıequeı ~n ~esıre ınsıster sous un accent 

i·ot·t . l ' ınsıst:ance t"Elev.:..nt egalemerıt dES pı.:.rı:; gı·ammatlCr.\Lt>; . 

Ce cont ıl s· agıt • c ' est ı • augmentatı an a"ıntensıta munıe de 

d e l a hat.ıteı_ıı· . ı::.n pı·ınc:ıpe~ cet ac:c.ent nous 

penrıet. d .. ~tat:ııır une opposıtıon a p.:H"tır de n"ımpoı·t:e quel 

E·lement. de la mod::..•r ;.ant paı·fc;. s c:omp l etement le 

contenu oa message . c~ast l ı est cesıgr.E: aussı 

emotıonnel ou d ' emphatıgue ou d' .-;,cc:ent 

externe par opposıtıon a 1 .. c:.ccent. ınterne concernant: les 

oeLı:.; t ypes d' accen;: quc= noLıs venons de E:nLıırı&ı-eı· • l l es t. Lt t ı ı e 

de pr&cıser a.;.ns ce contexte. que les .;.ccents c'ınsıstance 

n •e+f acent pcınt ı·accent tonıcus . r·olu-tant. ıl est de pıu:s 

en plus ~requent WE nGS J ouı-s. S LH" t. C.1U ~. la langue 

-i · ı "c:.~nçaıse rje C(jnst.::ıteı· que l'ac:cant n "est nı toLıt .~ + .. :ııt -ı·ı:·a?. 

nı tout a faıt ııcre . OE le;, pıaca: oe 1"1..ını t~ a 

mettt·e en vaıeuı· seulement . De ce quı est poLu- ı' ıdıoıe.;:\:e 

l t·on. l" acc2r.t o" ı ııs ı stc.rıce que sc-c:ondaı t·e CiL\ 

acces:;o ıı·e. puısqLıe svnt.a;<ıqLti?inent ı e mo nt-me s1..ıı- J eq\..ıe ı on 

veut ınsıster se trou~e cans 1a plupart aes c~s 

c:·xt ı-.:,oc::ı na ı ı·e·" 

mLır-ıı au gre d " un c.ccerıt ci' ınsıstc..n.;:e suı- la preıTıı..:-ı-e syl ıaoE 

du monsme sur ıequeı on desıre me~tre l .. accent. 
,,,...... 

t d::: ~?be.;>~ t:. e J 
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l ı .:,rr ı ve qu · cn aıstingue ı.:. lıgne musıcaıe oe ı·enonc:e 

lıee au rythme . c.utı·ement dıt la meleıdıe Et.ant le paı·am~tt·e: 

essentıel oe J'ıntonatıon de ın'tonatıon . 

cette optı que , :ı.e mouvement musıcaı est c:ıu a ıa t .. ı ·eqLtenc:e• des 

c:crces vocaıes vıbrant . A ı ns ı, cıen que l 'ı ntonatıon puısse 

JOUeı· dıt+et·ent.s ı·ôıes sel on les ıangues , dans 

l'organısatıon oe tout eı J.t:- c:ıe pt· ı me 

ımport.anc:2: parce qu' elle constıtue ı · eıement pertınent de 

dıstınctıon entre enonces . Done, ı ·· ırıtonatıon ay ant une 

vaJ.eLw -tonc\..ıonneı:ı.e -vaıeLn- suspensıve OLl valeLu- conclusıve-

caı- dl:tenr.ınant. les relat.ıorıs quı e>~ıs'tent erıtre ıes un ıtes 

formees par ı ·accent de mot dOlt 

desc:rıptıon ıınguıstıque . 

L ' ıntonatıcn a part j ---J. t:~ valeuı~s que ı ··en "-1 ent 

d·e>:plıcıtt:?I" pıus haut, peu\: en avoıı·· d · aLl-:'.. ı·es te.:..ııes qLıe ıcı. 

va ıeur cemarcatıve . la 

(emotıvc;ı) comr.ıe c ' etaıt le cas poLu- l · accer,t. cıtt: dans le: 

pages precaaentes . 

ı · enonce • elıe assume 

+onct ı ons ı aııqaq l ewes C<. savoiı· ı · asseı·tıon, mod.:ıl:ı.t~ 

d&cıaratıve pour una 
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modalıt:t:? ır,t:c:ı-ı·ogc.t:ıve poLw ur,e Oeii,c.;. n de . moüiÜ ı te etant 

marquee aans t:ous lES c:.:ıs paı-- .&.a mel 0:ıdıoue . 

est p ı ·op n.-; GES 

pnrases assert:ıve~ sımpıes, sans 

p€~ut morıt:eı· avant la chute -fi nale . Dans ce ae ı·nıew C:i-1.s . n ous 

constatons une dist:ınct: ı on entre la contınuat:ıon ı 'enonct; 

~tant aonc ınacheve la + ı nc:ı.1 ı te maı·quee paı· une desc:ente 

que l ' enonce est c.cneve cu la rupt:ure . 

lllustı·orıs ce i· c.;.ıt pat· e;.:emples tın~s ;:ıe l ' ıaıoıacte envısaç;e 

,-. ~~ 
LnıtsEmenw.:;l wıcıcıet:sat·c:J" Tu n·'.::,:; gu2t·e passı=.> une vıe r-ıeLn-eLtse" 

munı d · une fıecne mont:ante quı ıncıque que ı · anonce contınue 

et: une descencante qu ' ıl est acheve . 

pa ı - C DLl ı· üt? 

aescendant:e ou une COLtt"üE mantante comme pot.u·-

l · ı. n"teı· 1··09at ı on 

"DoıHıe-mo ı ae ı ·· aı'" ger.t" 

L , ı nton.:ı:t. ı gn ı rıı:eı· ı·ooc.t ı ve dont. les cou rbes deperıde•ıt et de 

la pon:c:oe oe ı ·· ınterı-ı::ıgatıon et 

ut ı ı ı ses ı-emp :ı. ı t urıe i·onct ıo iı synti'l.:< J que c:aı· c" e;;~ el H? QUl 

rıous penrıet de i .. C.·ccnn c:tı ... c.r· ;:;: queı cı·' ırıton.::.tıon 

app.:u--ı: J. ent l <.s prı ı·ase t?no n c:t?e 
---=:----7 ,,-..... 

t. t::e aemt: s•;n.l t :' J . \;I 



Comme en +rançaıs ıa modalı~& de la pnrase peut Rtre marquee 

par l;:,. synta:<e 

Maıs ıı arrıve qus l ' ~nonce munı d'une marque ınt~rrogatıve 

soit interprste nen pas comme declaratıf maıs CClll1 iiiE::- un c;ı·· d t"E• 

~ 
L vcfıtyv -ııır·ısı J " veux·-·tLt venıt· ıc:ı '" et non 

______----? 
Lv{.)tyvanit· isı ?) ''\lf?Lt;<-·-t.Lt \/enıJ·"' lCl ''?\~ 

11 est a remarquer que la modalıte de la phrase en Iran, 

comme en +rançaıs est 

synta~e surtout s • ıı t t· ansfwı·· me· ı·· une pı-n·ase 

asseı·t ı v2 en ı~tne pı-ır· ase l nte;· ı··ogat ı ve . 

L v,; a ı · ı nwa ı ·· ı J " l l p 1 eut . •· avec une ln~onatıon descendante quı 

marque bıen qu'ıl s·agit d'une phrase assertıve; 

-------7 
L11.:.::,ı··ınwc.u·1J "il plt.::ut ?" avec ıntonatıon montante 

quı ıllustre bıen qu'ıı pose une questıon . 

NoLts en d~ckı ı sons cıue aes cas 

l' i dıc;lecte E.1tud1G, ıc. v.:ı ı eu~- lııOt"JC:ı le dE 

cıe 



ı rıteı·ı·ogat. 11 comme en 1-ı-ançaıs " e:;t-ce quc;•· ou comme t::n tut·c 

.. -mı·· . 

Ni:?anmoıns or. ne peut .:=n c.Lıtarıt. ıoı·squ·· ıı 25t 

questıorı d ' Lırıe phı-ase ımp~11-at ı ve que ı >on voLıc ı·c.;ıt ~rıonceı-

ınterrogatı vement . Dans ce cas, l ınformateur a recours a des 

morıemes de l, ı nteı-ı-ogat ı on 

1 .. 

_____-;:::--> 
L extc-m ı nı·.:-t s ı rıe 

Sı on desıı·e manı testeı· rıos serıt ııTıer.ts, rıos c:.t:t ı t:Ltc:ıe:. en cas 

d"ıronıe~ c:ı•atonnement , c " entncusıasme GLl "'" ı mpat 12r·;c:2, 

l''ıntonatıcH1 se chaı·çıe de ıa dıte vaıeuı-. 

----> :_ t ı ngıreşugc:ıwı sJ "Une f emme tı·-ES iJE l l E" une fl t?Ci;E 

mcntante quı ınc:ııque ıa fascıGatıor., cıen que syntaxıouemsnt 

cette cnrc.se scıt .:-ssımı ıt:e CGiiıii.e une 

quı ·v' ı errt l 1 

:.; ıgnaıeı· que c:C?s troı:; ~onctıonnent sımuıtanement . 

l" ıııtonatıon~ ""·J.le , ı·onct:ı.c;nr·,arıt Cji...tE paı· .. 

opr:;osıt:ıon . 
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Fınalement , nous pouvons ~acilement constater la place 

f oncamentale des prosod~mes dans 

E2rıonc::es. Aınsı dans une oescrıptıon lınguıstıque, +aut-ı ı 

luı ac:coı··m:ff la ffj t: ene ımportance que celle acco~- d~e 

phon~mes . 

NOT ES 

Ar·m~. nd Col in, lS7(ı, 

''On c: l asse dans la prosoaıe tous ı es 

~aıts de paroı~ quı n•entrent pas ~ans la cacre ~e la 

phonematique, c'est-~-dıre CiLtl d'une 

-f,:..çon ou d'' Ltne 

VAf':DAf\, Be ı· - l< IE.·, 

cc1nst ı tLtant n :· €?St. 

GbJ.1ge:1t.:::;11·e COı1iffıf? J.ımJ.t.G• cıe groupe ou 

rythmıque~ jouant c:ependant Ltn r8le ımportant dans la 

perceptıon , car remplissant une ~onctıon expressıve. 

d~.l'"';S ur-ıe t ı·an:;c:ı"·ip1:1on 

phont?t ıque p.;;.r u.ne c:;oJ.ique et dans 

transc:ı-ıpticil"i pi1on0Joqıqut:: , un espace bıanc ou p~r 

l, .: : ) En cnınoıs ~u ~ek ın. on opoose 
/ 

Clı~ avec un t~n mon~ant 
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.:. .ta vaıeuı· ·•pc.ıxe·· et r.:;. i .ı ave.:: un ton cH2scend.;.r,ı: 

.:ıuı sıgn111E- ".::lı.:\t:aıgrıe" 

Dn apoel ı e .9J:L'lt9-D l =· ac:c:erıt t CiL!J OU ı··s 

dern ıere sy ııaoe, quı fıgure 

ı 'avant-aernısre syllace et Q.L9.P..f:U:S.?.KYJ;.f?.!J_ . .,_ c: e :ı. u ı q Ll ı s .,;. 

trcuve sur ı'antepenultıeme . 

~ 6) 11 .:u-ı·ıve que d ' aLı.tı··es tı·c.its assLıı-ent 1 a m~ırıe i·onc:t. ıcrı 

de oemarcat ıon que ı ·· .:..ccent : aes pnonı=mes pc:u· E>:emp ı e 

n ' appaı·aıssc?.nt qu =· ;;,. la fırı.;.ıe ou qu'a ı •ınıtıale du mot 

comme ıe ını de ı•anglaıs . üans ce c:ontexte , un pnoname 

oeut ~tre qualıfı~ de sıgne oemarcatı+ r.t:?gatıf s: ı l 

n'apparaıt: qu·a une posıtıon dQtermınee cans le met . 

( 7) MAFH I NET • A • • {SOLtS lci dır. de). k-~ ı1ngLll_§.!.l..9.b!..§...ı_ bUldE• 

aıphabet1que, ~dıtıor.s Denoel. 1~69, p . :3.ı2 

U::i) De c:e p en rıt mot:s; sont Er-, 

categcrıes a savoır, p Cil'" t. a rı t 

l ' c."ıccent, ıes c:ıesıgr.es de 

appuı sur un accentogGne ~u 

appu ı sur le ii'ıOt quı 

d\..\l"t?E-. l 'ıntensıt& , pour 

ıesauel~ ı·e~acııssernent ü·"' Line 

dıf-flCllt? a t"t.;al15Eff . 

\ ıı)J Le gn:ıupt;? l" Y\: r.m). qLlE• E:St fcıı.-me pö'ıı.- un OLt pJLt:SJ.ELll"S 

grcupes accerıtueıs, dSlımıt~s par une pause . 



CONCLUSION 



en:;emblt= :; t t " U.C t Ll ı·- f?, 

Moyen le plus sur, le plus cammode aLt ~·~ hOi'iııTıes 

s'entendre ıes uns les autı-es et de se faıre entenare !es uns 

.::~u:{ autt"e!:'_;~ quı se n:?.:-.1 ise sous ·fo ı··me dE? "par-oJ.E: .. ;:;•·, en 

d "autres termes, sous o " ıdıolectes. ~ aınsı constitu~ 

l ' obJet de nctre m~moıre. Car ~ l ' examıner du poin~ de vue de 

sa ~onctıon et de son fonctıonnement, rıOLlS:.; constatons qu ' ıl 

langue~ au ~aıt qu ' elle a pour but de satısfaıre 

communıcatı+s. En effe t, nous avons t~ch~ dans cette ~tude , 

done. d'analyser phonologıquement df: 

que cet te ıangue, la langue Dssete , dont un des 

l'lron, au dabut de notre anal y se ne nous ~taıt poınt connu; 

L.tn i'flCjr·;dt .. :1 dc:)nc: dont ıl ~allu s ' ın~ormer et ın~ormer 

et qui ne savaıent oas par c.:-.msequent qu ' ı 1 -. \ , ~· ., ~ .. 
(::". v c::\ J. ~. en 

lurquıe. des suJets parlants. cıen que minorıtaıres -envıron 

cent mılle- , dont les grands- pa r ents 5'&taıent refugıes de la 

Russıe de Jadıs et quı contınuaıent 

maternelle -ciraı-Je paternelle-, entre eux . 

ll est ınc0nıable oue 

structuralısme dont le gra~d &pport a ete de mettre en vaıeur 



la descriptıon des langues. La methede ~onctıonnalıste ~~ant 

ceductıon sur une base d'observatıon, nous int@ressant 

langue en eııe-mEme et pour elle-mEme -celenre conclusıon dLI 

de Saussuı·E····· . cette optıque. r-tOLtS 

Cf? dl Cı. l ecte E~St Z.~L~SS i passıonnante po ı nt ae \iUE· 

essentıellement linguıstıque l "t?tude 

que ce soit une langue ou ı•utılisatıon 

cette langue par un SUJEt -·cons ı d~ı··ı:? dans c:e cas 

c:omme un corpus~ produ.ıt OL\ c: ı-m ı >: de l ,. ı nf· oı·m.:ı.teuı·. en 

c•autres termes , comme un echantıllon repr~sentatıf de cet.te 

langue-, c'est un system~! sıgnes 

artıcul~ que ~ous ~vons a notre dısposıtıon dans toute ~tude 

lınguistıque, ae pr~f~rence, sur ıanguE ot·ide, 

puisqL\8 n '' appt·erıd····On pcı.S '3. p<::ı.rleı~ avc;,m:. dE SE ıTıe\:.ti ·e i;. 

poL.tt·quoı 

ı :ı. 

dans ı·~tuce envısage~ 

ı •on paı·t .. de ce qu:ı. E·St ıTıc;nı fEste . 

; ' ' \ .1. I 

nous paraıt ındıspensable Yw:i. ı·· 

des fc; ıt s li~guıstıques concernant ı~ 

ceuxıeme artıculatıon d• une langue. nous dıstınguerons 

des fa.ı ·ts non lınguısı:ıquE·s. Cette dıstınctıon rı ·' esı: pas 

ı angue fft. cıe le; parole. maıs plutBt celle ces 

+aı ts ıinguıs~ıquement pertınents et de ceux nen pertınents, 



.~-.~--e;:· 
.::.. ._J '-1 

d, un mess.:..ae . 

OLl 1 E:; l l m l t,: S o·une unite e~ ıes seconos . non sus~2ptıb l es 

cont ıls scnt proouıts ou aon~ ı l s sc:ınt compı· ıs rı·· est. pas 

trans+or mee . Nous avons done f· ondt1 analvses nos 

classı~icatıons sur ıa dLl 

t·ecue ıl:ı.ı . <'.2> 

Pcur aresser la lıste aes phonemes et les partıcularitss 

pı·osodıques de l " ıaıalec:te en ~~Lıde, puısoue c"est une etude 

pnono1ogıque.nous avans rec:our s a ı'analyse oıte pnonclogıaue 

de 1'ana1vse prosocıque 

Dans ce c~ntex~e . 

pı-ıonematıqLı.e " \ ... ) 

... 1 ...... 2st 

dt?. 

pnonGmes . ~u cl&ssement ~e ces 

sıgnaleı· QLlE 1 , ~tude 

l" <Hıaıvse Clt.'? l ,. enoncı;? en 

et 

leur·s c:ombınaısons pGLW fot·me:ff les sıgnıfı.snts de 1;;. L:..ngue . .. 

l3) Cette et.ude se realise acnc su r traı~ plans ;;a vo ı ı· 1.:; 

segmentatıon ou la dE§l ı«ıl 'td.'t lDn~ l' ıoentıf ı cat ı ~n ou la 

a~termınatıon et le classı +ıca~ıon . L " ıdee pı·ıncıpaıe . c ' est 

oe rec.ünstı·uıı·e :ı.e: :;-..ı stem2 pnonol0gıque d' LinE- l ang<.H? comrrıt::: 

sysi:&m& nıerarcnıse Qe oıff~rences cıstJnctıves . 

F' c;ı. ı· ıa ırrıpl ıq uc::ınt l"Jaent ıf ıcat ıon 

mınımaux +onci:ıonneıs de l : l dl O :tt;>C:i:E1. {4u rıı veau cıe 



l' i derıt ı f 1 cat ıon ae ces segmeııts mı nımc;.ux. nous avans pı-aceo~ 

c. l'oper-atıor, oe cGmrnut.atıQ.& gt-anoe oecoLıvert.e ou moLrv'ement 

pt-ıanolog;,qı_ıe, "( •• . ) quı consıste a t·emplaceı· dc-.ns un mon~me 

une tranche pnonıque attestee cans ıa m~pe langue de ·fa ç:on a 

obtenıı· un autn~ met oe le<. langue . " (4) en vue de ı·appt-oc:Jıet· 

les paıres mınımaıes, c'est-a-oıre oeux sequences mınımaıes 

ı·appı .. ocnes ~i:ant non d~composables cans su.cc:essıvıtE-

tempore!le, on les consıd~re oans ce cas, comme des un;.tes 

mınımales dıstınctıves autrement dıt comme des phonames . Par 

conseQuent. on peut QLIE 

commuta~ıve consıste ~ ıınguıstıques 

quı ;-;e ıe sont pc::.s dans . -
.L<::\ la vıe et a con5tater . 

sLu- ces bases, l ,. ımpot·tance ae oıstınctıcns et la 

Dans cette? 

approche, nous avon~, 

de lexemes de c:e type, quı nous a permıs CJe d~·g.:ıgeı·· de 

nouvelles unıt&s . dont le nombre s'est lımıt~ tı·en;:e ·-c inq 

pnon~mes dans l'ıdiolecte Iron. 

Aınsı , avons-naus 

sons LgJ et LbJ ns sa oısi:ınguant ı--espec-;: ı ·v'emer,t ·=lUe p.:.:u- le 

"uvulc._ıı-e", c:'. p lı0rt~ffii2S 

aıstınctıt$ ıe ıg; le /G/ 

~honemes c0nsonantıques. l6; 

D'ou par exemple 

ıt:J,· "wcc:ıuı:;ıve" + "i...!vulaıı·e" + ··::.onor·e::~" 
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ıçıc:.l! et ıGal/ son.: Clt?Ll }( enonces semant1quement dı+ferents 

;;uısque le pramıet·,;. poLn- sens ''boeu-f" . ıe second ' 'g~tE'' 

De ces oeu;{ de segmentatıon et 

d"ıcentı~icatıon. ncus avons pLl les 't aü l eau :-: 

classıf7 ica·tc:ıı ı ·es des prıonemes de l'' J.dıoıs·cte . 

ı:=:-aı· des fıches analytıques const1tuees poLıı- crıaque 

phoneme, nous avons de don net· la desct· ı pt ıon 

pnonetıque , la oescrıptıon les condıtıoııs 

d'attestatıcn. c es~-~-dıre la piace du phoname aans le mo~ -

qu ı n'a pas ete toutes ıes ~c ıs 

remplıe. que noue c-.vons pou.ı·tant consıderee comme 

satıs+a ısante etant conne qu ·' C\ une seLıle 2lle 

suf+ısc.;ı t d· .::ıppoı·te;· une de sens Et en·f ı n ıa 

descrıptıon d&taıılse de l'artıculatıon. 

que ce rempıacement de 

:;on ne se quı ımporte. c" est 

d'opposer deu~ sans, er. caır.mun des tı·a; ts peı·t ı nen-es 

maıs se dıst.ınguant: car ~n de ;:as t:ı·aıt:s peı·tıner.t.s. Aın·:;ı , 

;:Jc:.ı- e:~emple . commuteı· [ ' ... .l .. d [SJ ,, 'c,uı· a 1 t C.UCLI r. ınteı-~t: ;:ar 

[lJ n'est caracterıse que par un ı::ı·aıt. weı·tınerıt . ;:elLıı de 

"lat~ral" . ÜLt encoı·e: cı::::ımmutet· [{ :ı 

ıes traıts pert.ınent.s de ces ceux sons. n'en ayant en commun 

aucun ı .. f) f.Hc.int llf"ıE consonne:1 -fı·ıc.c:~tlV€.:· l<::ıt:•ı.eı--

centale sourde et. (nJ une consonne occlusıve apıca le nasale. 



A++u·mons a cet egaı-~, que ce ne son-c pas les mr:n.es pı-ıonemes 

que nous avans o•uns la~gue ~ une autre. 

lJ,-: CE qı_ıı e;.;pl :;,que, le c:lassement. des 

traıts pertınents s "est 0pere selon certaı~s crıteres 

:i le paırıt d'aı·tıculat:;,or, poLn- les corıscnnes, cJe locc.;lıs.:ı.tıon 

pour les vo·y·elles de i~ i'ct·dı~e des üılaoıales paı- a:-:emple. 

le mode d" .:ıı·t ı cuıat ıon l2S ;:on:;onnes, . -.s.t::: 

o'aperture pour ıes voyell es, oe la la serıe aes :;oncres ou 

des occlusı·v'es paı- E}:EiiıiJl.e. 

* l es maı·ques les phonemes c~nsonantıques ayant 

autı·ement dıt 

sanoı-ıte QLll met en cıeu:·: phon~mes 

L '' avantc-.ge de 1 ,. an,;.l vse en tr-aıts peı·ı:.ınerrts c"e:t d" 

.:ı.ssuı-eı· 1 a bonne pt·esent:-5.t ıon ot:\ l as e J emer,;: s da sym<?t ı- ı e et 

les tendances carac-cer:;,aant la st ruct.ure du :;yst.ame envısa.g..: 

sont Gegage~ . ~ınsı . .. -
... <='. +.:ın.::t:&.onnel le ---ut=~ 

peı·tınents autremer.t ;:ıı<: c::ilst;.;-,ctıt-s qu:;. repose en faıt sur 

ıes pı-:;.rıcıpes de cl.:..ssemerıt. c;e N. ·ı ı-out:.etst:.::.y \81 . peı·metterı-::. 

dE mett.ı-e en \ralc:·Lı;· de CiES<'.?QLll ..İ. l tit-E lES 

dırectıons de changement . 

De cette de l ' ı dıolec.:t e . •~rı. tı·aı ts pewt. ı ner-ıts. 

t ı ·ente .. ·.:: ı nq p honemes arıt. ett= degagt?s cıoı-ıt sept: vovt.:ılleE>, 



vınçıt: -rıuıt: consonnes p.armı iesqueiıe·s sı:-: affı·ıoLı~es . 

de ne ae cet. te c..na ı \/S:.2 

phonemat1qL1e qu' a+fıı-rneı·· banalement cu 'un pnoneme ıp; exıst.e 

en fr~nçaıa et en ıdıolecte Jron , ncus ınduıraıt t:: rı et· ı·· e u ı·· • 

i 1 p honG?me /F·ı 

consonne oc:c lus ı ve 1 at; ı o·-dentc.d e soLwoe···· OLl ı n+? SE· ı·-.z"t ı·ouve 

pc::ı.s en f rança ıs . On en conc li ... tt que la natLu·e et 

des pnonemes dı~+ererıt bıen c 'une langue a une aut.re. 

De m•me. b1en aue l ' ıntana~ıon n'ıntervıenne p~s aans ıa 

de i· ı n ı t ı .::ın ilGLIS 

s' .:ı.c:c: ompagne nı:::cess.;.ıı·eme;nt 

de ı a vı t:w atı on cıes c:c:.t· des vocalES ouı i·oı·ment a ı ns J. Ltr.e 

cow·· be? mE l od ı CiUe . l ı est c::jllt'2 

generalement ı•ıntonatıon ne ~ournıt que , outre des 

ın+·cwmatıc:ıns sLw la mc;nH';t"E? cfünt :ı.e sL1_;2t: paı·:ı.c:ln't ı··eaçııt pcı.ı· 

rapport a ı 'experıence & ı·crı~ıne cu message. 

des ınaıcatıons quant ~ son oı·ıgınE scıc:ıaie 

ou gecgrapnloue ou tout ccurt sa personnaııte 

En n.:-ı\..ıs 

terme de ı·~naJyse pr·c.s0d :i. QLtE" ne.us qu<= 

ı ' ıdıc:.ılec:te ıı·arı ~t2. ıt 

ef~et le contaur ·f· ı naı ınoıque une questıan tou~ 



i' c;.nai yse pı-osoc::...::ı;..ie est uLı · ı l oeı-m~t 2u 

d'opposıtıons phonoıogıques possıo:ı.es au seın dL\ mot OLI. dLt 

syntcı.gme- . 

finaıement ~ l 'sxcer ıence humaıne communıquee au rnoyen ce 

la larıgLıe, es>t i:ı arıc..lyseı- selon ceı-taınes cı·ıtE.H·es; G'' 

artıculat.ıons prcpres a cnaque langL•E . Car, cert.es , chaque 

l angue se d ı st. ı ngLıe d , une aut. t·e paı· son mode d'analyse de 

ı' e>:peı· ı 2nce. Aınsı . cet.t.2 et.uc:e, n'a--ı.:-eııe pas vıs~ a 

demontı·et- qLıe " chaquE pı-ıorıeme se aefınıt paı· 

autres pnonemes en f0nctıGn OES c-.ppc;s ı t. ı ons ~t.atılıes .;. 

l'ınt.eı·ıeLu · diJ. svsı-~r..e { ••• )" tS'} Cc:;:ı ~galement valable poLu-

les unıtes prcsocıques. Aınsı. ~ı l~s QOposıt.ıcns ;:; i r+eı·e·nt., 

Cri :iClıiHTiE • fonct ı onrıe 1. 1 G.' c.1" un ıdıol.ec:t:e 

seın d ' une communaLl~E dans ce 

conte xte . que ce quı est d~duıt de cette anal y s2 ne pcrtsnt 

que :.Lıı- l ' ıdıolecte wE r,c;-;:ı·e ınfoı·mate ... ıı-. 

~eraıt usage ~·un -· ..... ... -c. ... ._., t.. r -= leque:ı 

svncronı~ue. maıs ~ CE l lE 
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NOT ES 

rıARTINET. ,., • • 

Pıı · mCT\rıd Loıın , ıs·-;ıo. 

~rmand ~Glın , 198~ . p . 11 

ınaıspensable , de la c:ommu-;:atıon 

pnysıq:_ıe que ncus presente ıa paroıe. ıı 

n'est pc..5 quesi:ıon de pr.:;c.:=o.:;ı· .:ı la c::Lıeııiette de:: f c.ıts 

:;ans pt·ı nc ... c;es oıı· ec-;:eLlt"S ı ..•• ; ·• 

c:.) MAR r !NE1 , n •• 

MAHl"IOUDlAN, M •• ı~·o;..u: ~n:=..=ıq;;eı-

~· . 'Ll 

ı. b .ı J.J.:ı ı a. ,_ p • ı ı_: 

"Le;. Pl"E\..l\lE le 

.::e oeu:.. 

dLl ıınguısi:E, 

l 'W bS~ i .. \/at~Gl"ı C:L\ CWıiiPC·r-tEITıEi"rL ü~S J.c;c:_i't:EL~t .. 5 ... ı 

p • ..:.::.ıı lJans c:e '·f·'QLlı " l &5 VC)'y'E l ı es orı 

c:eııes Cı ltl 

c:ı :ı. menr..; :ı. c:in 
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deteı·mınee par le, posi~ıon de la l~nçLıe et oes lt-vı-es et 

' ordre·· ı··2rısemt:•lE de ceııes qLtı sont c.;.ı-ac~e-rıs~2s pat· 

<8) cf. TRQUBETZl<OY, N. S. ~ F'r· 1 ııc ıpes 9.§ QlıQ..Qç;_l9g ıe-L ı. trc-ıd. 

Armand Lolın, 1989. p . 16 
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"Dil dendıgınoe, aklımıza önce L • . ) ''güzel ·run::çemi;,:;:' 

geliyorsa ca, birazcık daha btelere gıciyor dılin sınırları. 

Kabaca, herhangi bır ortamda lıletisımae kullanılan> neı·· tı:..ıı-

gosterge cızgesı, dıl baslıgı altınd.:ı 'toplanabılit·", dıyoı· 

Must.:ı.·Fa At·s l ant.una 11 fu_ adlı yapıtında . ( i> 

Aslında, demek kı, s.:d t d ı J. b J. l ı mc ı 1 eı·· dey ı l ~ dJ.lle 

ilı:;Jilenenleı·, dil üstünde düsL.inenleı·· bile "dil" söz konusu. 

oldugunda, ınsanlararası ıletısımı saglamaya yar ayan karmasık 

ve cbzümlenmeyı bekleyen bu dızgeyı. f:: ı saca, •· g östet·ge let· 

dizgesi'' olat·aı< tc<.nımlıyoı··U:•.r. Ccı.J.ısmamızda~D di.L anla.yışı Ciı:ı 

bu dü5i..\nceye pek ters düşmüyor ancak, 

gene:-iJemeden. ıslevselci bıı· yaklasımla, 

deyişle bir kısınin 

yogunlastırmak ıstedik 

betımlemesini. 

kLı.l landı g ı 

.[ı~oncanın 

dıl dt:2nen olguyu 

Ltzf2t· ı ne 

sesbilimsel,büri..insel 

Temel ı nde Yapı s.:;. lc ılı I< ·:latan I 51. evse J. di J. bı l J. m, "kuı· am 

dı l olgusunu 

daha genı5 Kapsamlı bır bıçımde inceler. Bu nedenle 15levsel 

d i l c.:~. l ı sma l c:<. r· ı ,j ı l ı n tum çeşıtJılıgını~ 

coyutlarında gosterdıgı aeg151kl1Klerı cakımınaan kavrar. Bu 

İşlevselc:iJıçıı 

dıger dılbılım ar:: ımıarından .:ıvıı .. 11'-. 

F· eı··di n.:·ınd de SaussLwe ve Pı·ag Dılbilım Cevn2si' nın 

r:: c:ı l k ı s rKi ı.:: t as ı 

eılmuı;;tur." <. •• ) konusuculaı·· aı .. asındc:•. Dildı ı·ısımı 
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yaı·ayan ögelet-ın. bLi ogeieı·oen oJ.usan dllın yeı-ıne getıt-dıçp 

ıs" <2> t: ı ı· ou ~avramın belırttıgı . arasında 

anlasmayı sagıayan temel 

temelını aldıgı bıldırısım 

ı şiev. ısıevseıcılıgın kuı·ams.;,i 

ıslevınden oaı;;ı..:ası 

degıldır . 8u necenle~ ı~ievselci le ı - ve özel l ık le l"ı.:ıı-tınet 

ıcın t:ıLı ı~,lev dısın •ja f::alan tüm ısle-...der ıkıncıldıı-. 

Sozi..ı edilen bu dilbıiım akımının bıı- baska o:.::ellıgı yınE· 

ıvıaı·tınet"nın g2t:;.t·aıg ı DıL. cııl 

eklemlııı~~ kLıı-amıüıı·. (3) 

tanı mır.da yer al.3.n ı;;:ıft 

Hırbırını :;.zleyen sesleroen oıusan soylem du~lemınde 

cı~t eklemlılık kuramına 

mumkuncur. Bunun ıçın 

bı:"ısvLwm.:1t.:taoı r· l ar . ( 4> 

ıkı 

ıslevselcı let-

t.:oylelıkle 

tuı- oge 

degı şt ı ı·- ım 

bıı-ıncı 

saptamc:;y 

oıgusLı.na 

ek lemi ı_ı i k 

cuzeyınde anıambırımler. ıkıncı 

anli:imbıı-ımıeı-ı oiLısturan ıçeı·-ıt:: 

e ~=: 1 em l ı ı ı f<: dLtzeyıncıe ı se 

kapsc<.mayan sesb ı ı· ı ml eı· elde 

eaııır. Bu açıdan y~pılan Dırevsel uıl ıncelemesı yeterlı 

oımaVabıııı- . ancak tıc-. siama rıwt::t2sını Ol LlStLU-ıTıc<. S l tı.:ü: ı ır. ı ndan 

onem!ıdır . Tabıı t=:ı \ınt=qı-n;c.t:EL\I"} sayısını 

bbyıel;.kle daMa cok butunce 

t=:endı ne 

GZÇliJ geı-çag ı kavı-ayc;.::a•.: ve yontemseı :-cıı-LınlLtlLIÇJLın ge ı·eı : leı-ı nı 

yer ıne getırmıs oıacaktır . Bu caqıamda ''l . • • 1 ısı evs.: ı g o ı·-us 

oıçıul"".ı·ı bncecjen beııt·lenmı ·ş ı::atı kalıpıaı·a soı::mak yeı-ınt::., 

ouyük bır gerçek saygısı ıçınoe, somuttan kalkarak gerçege 

Lıyqun b ı ı· çer ;::eveyı= Lıl asmeıy.s .• bellı bıı- dıldE- ı ::.:ı.ı-sıl.:..şılan 
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dılseı edımlerın gozıemıne da.yalı bıt• yaklasıma oncelık 

tanır . ner turlu katılıkt~n uza~ Dır tutum li;:ınde oigul.:..rı 

e l e a l u· . " < 6 > 

Scizu ecıı ıen yLl.!;.Lll:LCE, o ı LIS t L!t"fficH:: arrıac l y ı el sur· durLi len 

etkinln:: , alan caıısmasıdıı·, bır baska deyısıe·~ belge tCJpl..-1111.:\ 

ı s ı em ı d ı r . ( 7 > 

K ımı zaman gen ıs ı.:apsaınl ı sot·Lıstuı·uıar la 

kuvvet l eneiı ı· ı ı ereı: o ı uşturul an butLtnce aracı ı ı gıy la, seçme 

eyleınıyle ceıırıenen, belırgınlık ıl kesı cer·cevesıncıe 

bıldırısım ıslevını yuklenen ogelere ulaşılır. }:{una caglı 

olarak bııaırısımseı oge "S2C:i.lel:iılit·" anl~.mı n8 

gelmelıdıı·. Bıı·eysel aı i betımlemesı denH:?t{. t~ı denegın- kı ou 

arastırmacının kendısı bıle olabılıı· - dl ı ırı l ~:: l 

ek!e.'mlı J.ıgınde yaptıgı secimleı·ı belıı··J.eme ç:alısmasıchı-. 

Butuncenın uzunıugu kaasr :;.ç:et·ıgının de yeteı·lı c:.lm.;,sı 

gc::.?J"ef::l il ı g l şup rıes l z kllŞl(Ll g öti..wme::. Cc:.lışmamızaaı.:ı metır.leı· 

de denegımı::ın seçtıgı ve soz 1Lı olarak bl::E 

metınıeı·dıı·: Llnlu N.:wd Destanıat·ından "!-lacı ııu.:ı" ııe yınE 

ıronıc:.rca sevı!en bır ozan oian dan ş ı ı ı·. 

"l:ı ı ı yoı·Lım" VE ''lzdıı-ap" . 

Geı-ce~::lc-ş't.ıı·ııen OLI çalı:;;manın denegın 

seçtıgı me::tınleı .. ı s es banc.ıınc. , 



Yaklaşık yarım saa~ süren ses kaydının ılk boıumünae 

dı1bılımcı l"IOi'lS Swadesrı tarai: ındcı.n neı· uıı 

sayılabilecek 2UU ~avram cenege okutulmuş ve 

ıç:ın geç:et·ıı 

~~en a ı si n ac: n 

11-orıca r::at·sılu::l at·ı ıi<ı i::e:: sciy1erımek suretıy1e ıstenmıstıı·· . 

1kincı ve son bölumce ıse denek bıze seçtıgı metıni.eı·ı 

sunmustLıı-. 

Calısmamızın cır sonrakı evresınde ıse ç:evrıyazıya dok~m 

ışlemi yer· aımıstı;· . Kasetı tııt- çok ke= dınledıkten sonı·a 

U.iusı.:u-ası Çevı·ıyazı Atıecesıne goı·e t9) - denegın cana l 'r' 1 

kavramasını saglamak amacıyla çal ı ~r.ıam ı:::: da bLI Abecenın 

ustunde aegısı~lık yaparak - ence ~ırımlerın koseıı paran~ez 

L::ı ıcınde be·lıı·;::i.ldıgı sesbilgısel. 

çızgı / I 

akta ı ·- d ı k • 

at"asır.da VE i.-1 1 cJ l Çj l sesbılımseı çevt· ı y.:ı::: ı ya 

Sesbılg ısel ve sesbırımsel çıosteı-lmlerden sDnı··a 

eıde edııen cirımler tAıtu.nuni.ı bnce "mot -a-mot " aı--dır,c:an 

"anı.as:Liıı- cevi ı·ı" ile t::.:.xşı lac:Jıl<. l l (l) Elde Ettıgımız 

verılerı oolumıeme lll) 

çozumlemeye çal ı ştık . 

deg ı şt. ı ı· ım ışıemıeı-ı-..,.-ie 

.ı:.ıu oag ı amca Sôdl ~:: kölOlgımız ı~1evs.::lcı yon'temın 

9eT.11·dıgı ~:imı dJ.çutı;::ı·ı OE gc.:: cıxdı etmememız geı·e~::tıgının 

bılıncınoeydık. Inceledıgımız dızge yaınız gozlemJenecııır . 

c:dgılanab:ı.lıı· aıgulc::U"d.:uı oluşan sessel dı:::ge oldugu ıçın 
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Boyıe1ıkle ~oıumleme yoluyla tıeııı·ıeüıgımız si:ızceleı· 

degıştırım yon~emıyle aynı sozcızımseı bayı am l at· ıçınde yer 

alabilen anlamlı bırımler ıl•~e:;ı çeı·çevesınde bıı·t;ıt·l.eı·ıyle 

karşııastırılarak saptanmışt ı r . 

Uu açıdan ışlevselcı yonteme gore ç:ıeı·çef::ıest ıı·ıler. 

bıreysel aıı betımlemesı çaı ı şmasınaa Dır cgenın dılbılırnseı 

nıtelıl:: kazanması , betımıerıen dıl bagıamında oelıı·gın 

nıtelı~lı olması seklınde algılanmalıdır. bu ı.:. keye 

baÇjlı oıarak go=lemıenen ve betıırılenen oıguıaı· ı şl ev:ı. et· ı ne 

g o n:? s ı n ı 1- ı a nü ı r ı ı a o ı ı ı t· ı er . ( ı:.n 

l:fLt aşamada oenegın f~orıustuı;ıu ıı-orıc:anırı ~um sesleı·ını 

Dnlu ve unsuz olmaK uzere en Kuçuk ayırıcı çı~tlerden 

y~ ı ·a ı·l•anar· ak tekte•.: ınc.:el.edıf.:. \1::::.) ~o yıe ıı~ıe unlu ve urıs0z 

sescırımıerın (14> varl ı k l ar ı nı tek tek saptadıktan 

tıı ı"ırıın geı·çef::lesme bzelllıklerinı yı ne telt. te•.: oeıı ı ·tikten 

sonra sesoırımıerı tanımıayarak, sınıflandırdık . Bu nedenle 

LlnutLtlmamai ıoıı- ı .:ı ı let·dekı ııste sekıınd2 

SLındugumuz üLl sescıt·ımler oı=rıegın "t:;ıreyseı f~uılarıımı"oıı- v e 

kışıoen •-: ışıye geı·çe~.: ıeşme f-c..n::ıl ıl~iaı·ı ~ıc.steı-ebılıı-. 

Boyıeııkle . ayn ı dıl uzerınae ınc.:eleme yapan ıf:ı arastırmac.:ı, 

bütünce l eı· ı fad~ l ı ol acc.g ı ıçın o dı ıe ılıskın faddı 

tiet ım1emeleı·e LlJ.aşab ı 1 ı t· ler· . 

berçeklest ı rı l en bu ınce lemenın sonunda sesti •.ı .. ımı.e ı·· ı n 

sınıfl<::ındı ı·ı lmasJ ışlemınırı arc;ınaan .ld.b::J..:bLQ§E~. b ll" çalı sm.:t 
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yaparak VLll"ruJ ve t ı tı·emleme üzeı· ı ne bılgı veı· ı lmeye 

calı5ılmı5tır . Cun~u gerceKle5~ırılen bu calışma yalnız bır 

sesbırımb ı lımsel bır çalışma deç; ı 1 d ı ı· . But·ünb ı ı· ı mı EH- ı OE 

Sozu edı l en ourunse l o geler ·• < •• • ) oelıı·ıı 

b ı r sesb ı rım titesı nde bu· sesb ı rı m öbeg ı nı . başka 

ses o ı r ım dbegıne karş ı t kı l an ozel lı kler ( ... ) " 

t•LltünüdLu- . Dilın tanımı ıçeı· ıs ınde yeı· aımadıklaı·ı ıçın 

tbkz . NOl'LAR (.3) \ 
I • d ı l bı ı ı mc ı lere go ı ·e bLll·ur.se 1 

O Z E l l l k l E ı· dıl betımlemesırıde sesbıı·ımleı· ~~adaı· onemiı bıı-· 

yer tutmazlar . ~ncak, Dız, ourunsel ozeıııklerı . ı51evseı bır 

yaklaşımla çozumlemeye bıı- dıl betımıemesınde 

ele ala.ı-a;.:. denegın ozel ~~ Ldlaııımına ıııs~( ın bılgıleı· vet·mevı 

am&çiadı~ . Yıne de 9oz arcı edılmeyecek oıgu . adı geçen 

ozel!ık!eı·ın . konLt$LlCLınun t"Uiisaı dLWLımu ya oa o an~:: ı "saz'' • 

dılı kullanma bıcımını ıç:ın , degeı· açısından 

gorecelı . karşıtsal ve cag ıntıl ı .!:Ju çeı'°çeve 

ıçerısınde , ıncelenen ıl~ burunseı Ol 9Li VLlt·g:...ıdLll" . Aı-dıncan, 

tıtremıeme . 2zgıseı egrı ele a1ınmı;;tıı· . 

Vuı·· gu ~ "bır so;.::cLıkteı-::ı ya aa so:cuk obegındekı Dl t" 

ses.Lemı cburıer·ıne oı·aıdc:. Gci.!tö. oas•~ ılı ~~ ı lar. 

yegırııı•.: aı---cışı . ~ . .. ı · • t 1 o) olarak ~anımlanabılır. ı<. ımı 

ıse - üLınıar 

olarak ~anımlanır- yeı--ı degı:;;t:ıqı 

ıçırı~ ayıı·ıcı oıı· ışıev Lıstıerı;. ı - vuı·gLı . 

1Jenegın I ı·oncasında, Fı·· ansı;,::ca ve T~rkçeds oldugu gıbı 
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vurgunun yeri bellıdır. zıncırının basını ya da sonunu 

be:· J. i ı· lem ey ı saçı J. c.:ı. ı·. .Qur a(,1.f<. n 

Vurgu ıncelenen dılde scizcugun basında cır baska deyıeıe ılk 

seslemde yer aıır ve vurgulanan seslemın tepesıne konan bır 

apostrof ıle gbsterılır ;; t l l t~ l ıl l ' dei.::iudC:agr·aşt J 

"Yolunuz eı. c;:ıt:: olsı_trı'' 

Titremlemeye gelınce~ "tümcenın ezgısını 

ol ı..ıştLu·an ya da seslem ya da sesbı ı· ımı c:~ş.an boyut takı OÇjt~ J.eı· 

ustunde yer aıan yukseklık cieqışıkiıklerıne .. denı , .... (l}) 

Büt0ncemızde de görülcügü gibı ti tı-e~mleme .. :-. 
ye." tümcerıın 

surd0Qünu beıırtmeye yarayan yukarı ç: ı ~::an ye<. da tli.mcenı rı 

bıttigını belırten aşagı oogrLl ınen b ı. r ok l c.-t 

gbrsel1e~tırı1ır. 

Genellikle, tümceye eslık ederek. ona anlamsal 

onu çoşkulu kıl&r. AncaK ~ kımı dıllerde -soz 

konusu dıller HıGt-Avrupa cıllerıdır- ve ozeıııkle deGegıG 

lronc~sınaa aılbilımsel bır ıslev yLiı:: i enmek:tecı ı r; 

dılının bır oiyalektıgı oJ.an rronca da bu grup ıçınde yer 

al rrtc?d<tad ı r. 

L w<:u- ı nwaı·· 'ı J "Y ctC!mur- yag ı yor·· tumcesınde yalnız ezgıs2l 

eçp·1yle get··çekleştıı·:i:u:~n tıt.ı-em ın:.slı ıse nliz bıı·· c:l.lmH?dl.ı- ~ 

çıK1$11 ıse soru cumlesı 5eklınde algılanmalıdır. 
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.-.• ""7-r 
,.:... I I 

duz cumıe Lwaı· ı nwaı- ı j son ... t cum i. es ı [ war ı nwaı- ı ';·· :.ı 

Deme•~ k ı Ironcada . soru bıçımbırımının - kı bu Türkçede 

- mı ta•::ısıoıı·- yeı-ını tıtt·emlemeb .. ıt-ım aımal::taaıt- . Fı·ansızc:a 

lÇj.n de &ynı olgu soz konusu olmakla cırlıkte, 

son.l tııçımtııı·ımı de soı-u yb ne:ı.-::. me~::te •::ul:ti:inılıı· 

~ 
dLtz cumıe: (t'y'VJ E J "gelıyot·sun" 

,... 7 
soı-u cumıesı LtyvJ e 7J "gelıyot·mLısun ~"\ lı 

Or·ne•·:lerden de gc;ı·ulGLiÇjL\ gıbı Ircncaoa tıtremlemenın 

kıpsel ışıev yı.:ıı~ıenaıgını yadsıvamayız . 

Sonuç oıara~ . ner dılın ~endıne ozgu yapısı • yapııaı-

b~tünu cıdugu yadsınamaz tııı· geı·çel<. Bu çc. l ı şmc::-.c:ı.:ın 

~.!\nlasıJ.c;;.caqJ. gıtn rı·onca.nın ıkıncı eklemlılıK auzlemi b ıı· 

bas~& deyısıe. sessel yapısı, bı ,. c;alısma 

yapmadıgımız nalde Fransızc.:Lnın "y"apı:;ına 

fc;.ı· ~( ı ılı~.: g osteı·me~.:ted ı ı· . Bu da bıze yabor.cı dıl oçıı·etHrıınde 

ogretılece~ yacancı oııın uç boyutta ca - sessel. sozıukseı. 

yc:.pısaı- oçıı-encırıın anadilıneien ne den l:;. +ar ~: l ı olacagı 

geı· çegını cır kez aana artaya koymustur. Martınet•nın de 

.jedıgı gıtiı "Heı· dılın t:ı ı ı· ekı2{jjı1ııgı 

vaı - ai t·." 

Bu acıdan yabancı bır d1 1 ogı·etmek , 

anad:ı. ı ı rıdec: tn l l. nen nesneleı·e yen ı et ı f::et: J. eı· y.:.p 1 st l. nrıe<J.: 



dEy l l • " { •.• ) d i 1 SE l bıldırısımlerın konusu olan şeylerı 

bast(a tiır b ıç: ımde ç:ozumlemeye aıışmak cıeme~{tıı·". ll'i J 

oııcekı say fc.. la ı· oa kısaca açıkla.maya çal ı ı;;t ıgımız ·ılin::ı ye 

sınu··ıaı· ırıı:ıa korıusLt l an bıı ... azırııu:: cı ıı o ıarı lro nca ' nın 

bıı··e-:ysf:l ciıı o:ı.an:ı f:: ıslevsel yont.emle sesbıı·ımseı 1 ncElE"tfffES1 

sonucu ortaya konan sesbırımierının 

SLt.nulmw;;tLn-. <Sozf.: onusu dbf::iJ ıTı ve aç:ıf.:lamc.laı· Pı··of . Dt· . NLıkrıet 

c:d m ı s t ı t· • ) 

TuRKlYE SINIRLARI ICERISINDE KONUSULAN IRON DIALEKl ! GI 

SESB!R I ML~RIN VCKuM~ 

r ı··o rı D i a l ek t iQ ı 

Hınt-Avrupa aıı aııesının Iran dıl gruouna oagıı olan 

Asetınce·nın ((Jsetç:e) :;:. oıalef::tıgınoen \lı·on , Lııgoı·.Güney Uset 

Dıalef~tıgı; c;ırı olan rt·onc,:.. "yı l Iron dlaleKtıgı ) dur.yaca 

ll"..Lizey Usetya , GLıney llsetya~ •• ) ya}.:la:;;ık C•12'raf~ ı mı l yon I:: ısı 

f:: eır,u :;:;ma ~.:ta a ı ı ... . 

fl.i ı·· ı-: 1 ye·· CİE tistancul,Ankara . Izmır~Bursa.Kars.Sıvas. 

Yo z.g at. Sr.:.. ı .. :-.. kaıTı ı $ • •• ) ı ı·onc: cS. , .. Y ı ko iKts<:ı.rii cı.ı· ı r. s.:ı y ısı 2(ı t)(H_ı> 1 

qeç:mEmeı-::t.ecJJ. r. 



cır kısiye bzel ı. ı C1 ı o l e ~:: t .ı s ö z l u 

dllden yararlanılarak. ıslevseıcı yonteme gore ortaya konan 

sesbilımsel cozumlemesinde 7 sı ~~lü~ 6 sı yarı-kapantılı ve 

22 si de unsüz cırnak uzere toplam 35 sescırım saptanmıstır. 

DıJ.ın üç du;:::eyınden bi ı· ı olan sesbilımsel düzey 

çaıısması olarak gerceklestırılen bu caıısma, cana sonra 

di 1 ı n dıgeı·· ı I< ı dUZ2"y'İ nde de -·- ye:ı.p ısa i \SüZd3.Zlff!SEl) ve 

sozı0kseı düzey- gelıstirılmeye çalısııacaktır. 

lRONCA ' NIN üNLüLER! 

ti/ on <ınceJ + yuvarlaksıllasmamıs tdüzJ + kapalı 

/ ıg21· / .1misı1i / ı qeoı / 

'''y'OyLWt" ··ke .:iı 11 

/1/ Arcııl O::alın> + y1.ıvaı·le:ü::sıllasmamıs (düz> +kapalı 

/ :ı.sdaw/ /ıTıJ.SJ.rı/ / gedı/ 

" w Z l E!iiE ~:: " 

/a/ on (ınce> + yuvarlaKsıllasmamı~ (düz> + açık 

,,.......... 
/J::. aıTı / .: ıstsıı-tta/ 

"rı11oe•· "ı··esJ.rrı " "y.:ı.gc!c:ı l<<.:~vt.n-du" 



28t> 

ı dun~.:ı 

·• c:li..ır.ya" "domuz" 

/o/ At .. dıl <•~.alın> ..ı-- yLtv~rJ.e~r.sılla.şmı$ tgergın> .;- ac:ık 

/oı·den/ / ;.~c·ı· / ı >ro/ 

"me:ı.dal ya ... "at·pa" "~::ı:z k:ar·des" 

le! bn <ince> + yuvarlaksıllasmamıe (düz> + yarı-kapalı 

/ e>~5erı/ / kt.?ı1'l2/ 

'' aı··mut" "l< ı me ·;"•' 

!Eı dn Cınce> + yuvarlaksıllasmamıs (düz> + yarı-açık 

/ tı:.::ı. / 

"kamçı " 

Idıolektt=' tum urüi..ıleı· agızs:;.1 LrniL.trjı..:ır. Genızs1ı ur.ıu ye!·· 

aımc: .. mc..r::to:ıcıı v. 



t RONCA'NlN. uNSulLER1 

ipi Kapantı!ı + cıftdudaksıl + dtuş~msuz 

/plan/ \/ pırdı> ı d19opponı 

·• t"ıc( ı~ ı ta" < •• k a bc:ı ı~ t ı 1 rn ıs "ıbıbık" 

yun''> 

lbı Kapantı! ı + cıftdudaksıl + ot~şUmlü 

/b ıı·dı 

.. ~~c.ygarı" 

·ıtsabe/ 
.. ~::. at:teH 

ıat.ao/ 

' 'ü'ti..lt" ! .. 

IPI Kapant ılı 4 oışsı!dudaksıı ~ otuşumsuz 

/l-'.!an/ 

·• nı yet: " 

ıtı Kapantılı + dılucuaışsıl i dtuaümsüz 

ıte ı·ı ııstalıı ı watı 

" suı· ! " "y ıldız '' " oda*' 

ı c; Kapantıl ı + dılucuaışsıl + otuşumlu 

/ dardı / ~~eaem/ /waoı 

"nereye 

ıTı KapantıJı + dı!ucuaışyuvasıl + otuşümsuz 

I "I t:i?I" / ııs·ıı=ı+ı n/ 

"ocH .. ı n /ı. on ':J. n 
,, ,, 

i.(.tkMeK 

~81 

/ c:~p/ 

'' ÇEH:: ı ı~ dE f::" 



.ı:.:82 

iki Kapantılı ; yumusakdamaksıl + dtusumsuz 

/kedemı ı t· aı::uı- ı n/ /i·ı nfu 

" nen2ye " f~O PUf::" 

ıgl Kapantılı 1 yumusakdamaksıl . + bt~sumlü 

/şago/ ı f ı ng/ 

iJ OkLlZ ' 1 
"SOi~ı·a '' 

!Ki Kapant ılı 1 kucukd ıl + otüsümsuz 

/Kem/ 

"tLıy" 

ıGı Kapantııı 1 kucukdıl + otüsümlü 

l Gc.ü ı /meGuı- ı /saG/ 

·• s J. mc. ı·· ık " ·• bogc .. z 1 tTı •• '' s;.:ı:;;;I< l rı" 

im/ ı<.apantılı ·~ genı;;:sıı + cı-ftdLıdaf::sıı 

/ me>: ı ı ıemeı 

"benım" 01 \iE 1
' "OEt"l" 

ır,/ Kapantııı of genızsıl ; dılLıcLıdıssıı 

I riE>!l/ 

"b ızım" ,, --· ·-- .. WC\Vt'I.. "qumı-uh" 



ıf! Surtüsmelı ~ aıssıldudaksıl + otüsumsüz 

/·hd/ ı eı. forıı 

İİ Z:alrıc.. rr.ı ''deı·· ın '· 

ıvı Sürtüsmeli + dıssıldudaksıl + ötüsümlü 
~ 

ı av den/ /t sevı / ı .::ıı·v / 

"besıkd ·•go i< ·• 

ıwı Sürtüsmeli + cı ftdudaksıl + ötüsümlü 

............ 
/ w ı nr· / ıtsewı/ /Gew/ 

!JI Sürtüşmeli + a rtdamaksıl + citusümlü 

/JU/ /feJJC..W/ /b ıJ/ 

.. Ü l ~- .. ıı dr ! ., 

ıxı Sürtüsmelı + artdamaksıl + ötüsümsuz 

I ~·~Li/ 

11 dC:HTILtZ '' '' Li CUS" •·top ı·· a~:: " 

ıgı Sürtüsmeli + damaksı! ~ otüsumsüz 

ıtaÇld/ 

•• ÇC:l. tılt ~:: ,, uso-y·le· t • • 



ısı Hışırtılı + dılucudisyuvasıl + ottişumsuz 

i asast/ 

·•gey ıt.:" "~::ır ıl.:ıı·· 11 ~~Ul"Li '' 

131 Hışırtılı + dilucudısyuvasıl + bttisLimlü 

/3.:ır d/ ı ne::'.:0 1 / 

•·:;;c:ı ı~~f.1' 1 '' rt=rık" 

ı l / Yam.ınsLiz 

i ı ;;.g/ ııstaııı /tiıl/ 

"~~esık'' "yıldız" 
11

0Ltda~.:" 

/ t· ı T ı t rekunsuz 

ı kar· ü/ I >:Uf'/ 

"toz'· "bıcak" 

YARI -KA~ANlILILAR 

r-
/ ts/ Sızıcı + dılucudısyuvasıl + otusumsuz 

,...... ~ 

ı dZLU- ı nt:s/ 

284 

'"tuz·· ·• r.ıc;.y dcı.r,oz ·• 11 ı..:orıuşuyoı· ı aı-·" 

-/azı Sızıcı ~ dılucuaışyuvasıl + otu$um1Li -ıazıı·dı 
11 50Z 1

' 

-/G ıwzı / 

"g ı Ci ı k l a nmcı. f:: •• 

,..... 
/ ıcJedzı 

''yet ım " 



,,....... 
ıtsı 

,....... 
/IS/ 

( 1 } 

C3> 

Hışırtılı + dilucuoısyuvasıl + dtusümlu 

"üıt~~lrı" 

Hısırtılı + dılucudı$yuvasıı + otüsumsüz -/ t.sıı·ıni 
"5i:HiC1ll< " 

Sızıcı + damaksıl • dtüşümsuz 

r- ,.-.... 
/1 Se~:/ ı1sTSıı·ttaı 

"mavı-yesı ı ·• "em dı" 

Hısırtııı + ustdamaksıl + dtusumsuz 
,-.. 
1lS1rırıı 

"go :::etleme 

NOTLAI'< 

,,,._ 
ıe~<sı nı s,-

H2r1k" 

ARSLANTUNAL!, Mı..ısı::a.fa . fu Çoı·egı ,_ ıstar.DL;! . IlE\:lSlıTı 

Yay. 165' . 195'2. s • .,.o 

uıııe ı·· Yu~::SC?k uı.:ulLı Fı··ansızca ı::-:oıumu Vergısı. Isı:.;.nbLil ~ 

MAfl:T l NET, A •• \ T u ı· i< c:eye çe-..;. 
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f.ıeı-ke· vaı-daı-), ıstanbul , !3ın:>y YE "foplur.ı Yayınlaı-ı, 

.cııı·-ır.cı Bast:: ı r.ıı:sc..n :i.'78::.. . s . :i.3 

dil ınsan aeneyımının~ ~opluluktan tcpluluga 

degısen bıcımlerde. anl2msal bır ıcerıkle sesse l oı ı·-

e:ın la t ı m ı.:apsc;.yan b i ı- ı m len:;; , bı ı-

a rıl .:un ti ı ı - ı m l E· re ay ı·- ı s t ı r ı l m .:ı. s ı n ı saglayan bır cıldırısım 

a ı·-ac ıdıı-; bu sessel .:ı.nı.:.tımda, her· dil de bt-:l:ı.ı sayıd.:ı. 

bulLınan. bz nıtelıkler-iyle ;~at- ~::ı ıır::lı b.:ı(;lını:ıla ı - ı da üıı-

di l den bburu ne degısen ayırı cı ve a. ı·aısık tııı-ımler-, 

başka bıı-· deyısle ses!Jırımler tncımıno2 e~::lemlenu- . " 

(4) VARDAR , B •• (yonetıiiunde> . Açıkl.:.malı JJı l tıııım 1et·ım.!.e; ·ı 

''L • • > ~i?stıııımoe t;:;,rımıe;-· c;egıstıı-ımıe "::c-ptanır·- . B ı t-

tek pat· ç,:d arı bıı·bırınden ayı·ı olan <o ı· n . sel/tel) 

gosı:erge cı~tıerı kars:;.!a5tırılaraK till ayrıı ıç:ıı n 

gc•ste ı··ı:ı.e rıleı·ı de üir·t:ııı··ınaen .:ıyıı·ıp ayınrıacııç:ı ı 

aı·-:ı$tıı-1.ll1'·. Dc.»ylece sesuH·ım oızıl!.'?l''l oelırlenıı"' ' 

Deı- Yay. 

<:,) VARDAf< ~ .!:.ı . • .fu....9.~ s . ;::;6 

•· E::ı ı - d ı l ı betimiemeı.: ve ço zumıemeı:: am.;.c:ıyı.:, u eı· :ı.enmıs 

sozlu y a da ya::ıl:i. orne~::let- , sozce;o:ı t- ouı:unLı . ·' 

{ 6) VARDAfC:, B. ·-'' _I ~.J~e=-·.,"'-· S=E..;:;..1 

lst.:.nbul urııveı·sıtesı V.:.ba nc ı 

iJıJ.lt:w YL\~.:s~~.: i.Jf::u ıu f' ı·ar.sızca · tıo:ı. umu IJe n;;ıı sı, l St. eH1t·U l ~ 

( / ) Semc.i ı·~ J. fat . "I s J. evsc:· l __ .... _ • .:r,, .• M .. , ......... - ........ . .. k 



Betım !EiilE. ı..:aıısmeılc.ı-ı" , Dılbılımın ,Uünu,_ l::L1qunLi...s_ Yaı-ını, 

He<. cet \:epe ur. ı vet· s ı tes ı ·( ıo ı t: ü-ı:set. 

l 'i'87 . ya 

Betıır!l_em_§ _çırne~~sı·• , Dıltnlım y_,_ Ist.:-.nouı unıveı-sıtes ı 

Vabanc ı Dı ı leı- YLi ~=:sek Okulu Fı-ansızca Hcilumu lJen-gısı, 

IstantJLIJ . • IE.1<.UFSET Hasım Scınayi 

<8J VARDAR , J::.ı • • <yonetımınde J , fı_ç;ıt(lc;,maıı pııj:ıılıin. 'feı-ımıe ı·-ı 

Sozı~19.b!..s.. Istanbuı. AE:C Yay ., 1<;·81:.: . s • . 37 

"Bellı bıı· 

o::e!l ıgı." 

Gü2~ 

< ı o) l:ıu no:: oe n ı e 

dııde . 

... i"' . " a . q . y ., :::.. 75-77 

so:::u edılen l ~-: l tLlt" çev ı ı· ı swnL•cund.:;., 

Ironcada cıçımseı anlatımını ouımu5. ousleyemeyecegımız 

ayı-ıml.:;.ı-ıa f~ .;:;.ı·sı sası ı-rnama.m ı z 

geı·ef.:t ı Çj ı rı ı n t.ı l ı ne ı ndeydı k. 

"Bır sozce ya Ga oı:::ımsel butunLı Dırım ya c:a parc:aıc..rıneı 

ayıı·ma jslemı <f:.esıti.eme ue aen;,;· )" 

< l :d J VARDAR , f::. ".i.şlevs.:ı 

Y o ne l..1.J2 ı e ı· ·• , lJ ı l b ı l ı ıTı I v. ıstanbul unı·..reı·sıtesı 'ı·aoancı 

Dıııer Yuksek Okulu fransızca 0oıumu Dergısı ~ Is'tanbul. 

"t. •• • } bıt·bıı··ının ye;-· ı nı alat.ılen G~eıerın cı2ıseı 

baç; ı rıt ı la ı· i y ı e ~ soy .ı emdE.· 

d1~1msel 
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aykırılık oc.gıntılar ın dan ol usan dayanısık oüt:Lin 

o ı .::u·.:u.: ele c,lır.maııdıt· ıncelenen het· oıı yapısı . 

(i2·) ı:::ırneç;ıın / p l i"d/ '/S I Dl t"d/ 

"rıat·ıt.:>'' 

ıpı ve ıbı sesbırımlet·ırıın t:ııı·bı rının yeı·ını c:ılması 

+ar k lı anlamlı sd~cuklere yol actıqı ı c:i n, ıdıoleı-ct 

alarak ıncel2nen lroncadaki /p/ ve / b / S€~sbı r· ı m le ı··ı nın 

ayı ı·ıc ı ozellı~de ı··ı SLı st:H:: ılde saptanmıstJ. r : 

/p/ ''kapantılı" + " çi+ t duda ksıl" + "otLisl.ı.msüz" 

ıbı "kapc.ntı i ı " + "cı ·ftdudaksı l" -ı- "clt üsumlLı'' 

(14 ) Gi.JZ, N •• a . q . y ., s . s:. 

" E n kL!CUI< ay ırıcı. ~:: esı ııt ı ı ı, ısıevseı . f~ arsı t 1 ıga 

cıuzenıne oa glanan bır·ım. Sesler aı·c;.cıııgı y l a ı;ı e;·çeklesen 

sesbıı· ımle ı · t1eı· dilde sayıc.;;, :;;ır11ı·11dı1· . 

(l::;i) Gül~ N • • 

i 16) Gi..ıl, N. • f:!..!'...9...~~Y-!....!I. r::· :::> • 1 o;'. 

(l 7 ) Gi.J Z • N. 
' ~!...fG...L!_.,,_ s. lt.)6 .. 

( 18 ) MART' I NE:l 
' 

H. • a. Q . .!._Y.!-..\.. ;;:; . :;. 1 

( ı 9) MARflNET, A. • a . q . ~ 5.6 


